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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

-· --::: 

LES ENTRE ,TIENS 

anglo-franco-soviétiques N O U V E L L E S 1 

Moscou, ~6 - M. Molotov a reçu hie --o-- 1 

LA CAMPAGNE DES FAUSSES L"' rstour triomphal des aviateurs 
Légionnaires .r -_~ -~.rr i 

~-~ 

Sous le signe de i·Acropole 
Un discours de M. Gafenco à Athènes soir au Kremlin sir William Steed, am- Elle est vigoureusement dénoncée [ 

bassadeur de Grande-Bretagne, M. Na&- 1 e 
giar ambassadeur de France et M. Wi/Jiam à Berlin 1 ~ 

d(~îilé de\'a11t IP I-loi fl Ernp~reur 
- ...... 

d At.hên~s, 16 - M. Gafenco, ven~nt e.n celle au pied de laquelle nous avons Je 
a er.n1er heu. de Yalova par le Dac1a, est plaisir de nous trouver et qui, depuis 3.000 
_rr1vé au Pirée. Il a 1...U un premier entre- ans, domine toutes /es cimes. > 

Strang. L'entretien a duré 4h. 30. On se ---0-- 1 

borne à déclarer que M. Molotov a pro- Berlin - Les journaux soulignent la 

~~n ave~ M. Métaxa~ peu .après son arri- L'orateur a illustré /es enseignements "!i~ de tr~nsm~ttre à M. Staline les propo- vague de mensonges alarmistes ré an-
s1t1ons br1tann1ques dont M Strang est d p 

te. Il_ s.est rencontre ensuite .avec d'au· qu; ~e dégagent de /'Acropole. Elle nous 
tres, m1n1stœs. et i::era reçu. 81.lJOUrd'hui en! ~1pprend notamment comment on établit 
aud1enc..:- i::péc1alc par h ro1 Georges. la paix. entre /es peuples. L'Entente Bal-

porteur. M. Potemkine Y as~1~tait et ser-l u~ ~ar les démocraties européennes et 
vait d'interprète. l spec1ale111ent de Londres en vue d'in-

h
. Au c_ours d'un banquet qui .a êté offert kanique est décidée. à demeurer fidèle à 
1er soir par M. Métaxes en 1 honneur de cet enseignement. Son but est /a défense 

ses hôte~ roumains. des discours ont (tf du patrimoine des Etats qui fa composent, 
Prononcc .. s. , . . de leur indépendance et de leur intégrité 

A la sortie du Kremlin, M. Naggiar a duire les Soviets à accepter l'accord. 
accompagné sir William Steed et M. W. Trois informations sensationnelles 
S~rans à /'ambassade.d'Angleterre où ils naturellement dépourvues de tout ton'. 
ont eu un entretien dune demi.heure. d t t , , I , . · 

M. Metaxas a parlé de 1 am1bé et d~ rerritoriale. 
* emen , on ete ancees ces JOUrs-c1. 

~étroite. solidarité dM peuplts des Bal· < Les entretiens d'Ankara, dit M. Ga-
ans. fenco, viennent de mettre en valeur fim-
Dans ~on toast, M. Gafenco a dit no-

tamment : 
• S'il fallait placer /'Entente Balkanique 

sou.:; le signe d'une montagne protectrice, 
nou .. choi.·irions la plus petite de toutes 

portance que nous attribuons à notre En-
tente. 

Moscou, 16 (A.A.) - La conversa Oe sont : 
tion, qui fut la plus longue depuis l celle concernant de prétendus mouve­
début des négociations anglo•sovieto- ments de troupes à la frontière de la 
françaises porta sur les divers problè- Slovaquie ; 
mes soulevés par le pacte anglo-fran- celle d'une action imminente contre 

Le voyage de M, Fethi Okyar à 
Londres 

NOTRE MINISTRE DE LA JUSTICE 
A ETE REÇU HIER A YALOVA PAR 

LE CHEF NATIONAL ---· M. Fethi Okyar notre ministre de la 

Gâce à votre ltaute sage~se, notre œuvre 
con1mune connaitra sans doute /'éc.Jat ul­
térieur qu'elle mérite. > 

L'EXPRESS D'ANKARA 

A HEURTE UNE CHARRETTE 

Il y .a un mort 

co-soviétique projeté. la Pologne ; 
On annonça qu'une nouvelle entrevue 

ou, pour mieux dire, une série de nou­
velles entrevues se dérouleront prochai­
nement, 

M. Seeds est actuellement presque 
complètement remis de son indisposi -
tion qui l'obligeait depuis prés de 15 
jours à garder le lit. 

LA PROPAGANDE ANGLAISE 
A L'ETRANGER 

celle d'un partage imminent de la Slo­
vaquie entre l'Allemagne et la Hongrie. 

A Berlin on se demande si ce système 

des fausses nouvelles correspond à la 

correction britannique que M. Cham _ J 

berlain et Lord Halifax vantaient ces 

jours-ci comme la quintescence de leur 

politique envers le Reich, 

La place de la Victoire, à Gênes, et r arc de triomphe !'DUS lequel ont défilé les 
aviateurs d"!' retour cl' Espagne 

Gênes, 16 - La Dominante s'est· parée données suivantes concernant la partici­
a:ijourd'hui. en f~te pour recevoir les a- pation de l'Aéronautique royal>! à la cam­
v1ateurs lég1onna1rcs qui retournent d'Es- pagne d'Espagne : 

justice ,est arrivé, hier à Istan bu!. Il 
a été reçu à la gare de Hayda~a par 
le procureur général, M. Hikmet Onat, 
les hauts fonctionnaires du dép'.lrte -
rnent du cadastre et les journalistes 
d'Istanbul. 

M. Fethi Okyar s'est entretenu avec 
M:. Halit, ancien conseiller du cadastre, 
actuellement directeur du bureau mu­
nicipal de la restauration urbaine, au 
sujet des questions intéressant le dé­
Pa.rtement du cadastre. 

L'Express No 3 d'Ankara est arrivé hier 
av .. :c trois hC"ures de retard. Les personnes 
qui s'f:taient portées à la rencontre des 
voyageurs, croyant qu'un désastre s'était 
produit, étaitnt ,en proie à la plus vive 
inquiétuùe. Fir/3.lemcnt, on a appris, après 
minuit. qu'aux abords de la station de 
Bcyli Kahiri. près d'Eski~hir, le convoi Londres, 15 - M. Chamberlain a annon­
avait he:urtt: une voiture de charge qui ve- cé ce soir à la Chambre des Communes la 
vait en sens contraire. le long de la voie. création d'un département de la Propa­
Lc conducteur de la voiture, ôm~'.r, a été gand·e à l'étranger dont la direction sera 
tué. confiée à sir Perth, ex-ambassadeur à 

Le procureur d'Eski'$ehir s'est rendu sur Rome. L'effort anglais par la radio et par 
le3 lieux et le train n'est reparti qu'après les autres formes d'action qui s'offrent. 

On relève aussi que la Pologne, exci­
tée par 1' Angleterre elle-même, est pas­
sée sur le pied de guerre et a pris la 
succession de la mission de la Tchéco -
slovaquie - celle d'ennemie irréducti­
ble de l'Allemagne. 

pagne. Des drapeaux claquent joyeuse- Per~onnel militaire ayant participé à la 
ment au haut des mâts, à tous les bal- campagne : s.6g9 hommes. 
cons, à toutes les fenêtrc.s des vieux palais Personnel civil : 312. 
historiques ; dt lourdes draperies recou- Total : 6011. 
vrent les murs ; partout sont des arcs de Vols exécutés : S6.420 (heures de vol 
triomphes aux couleurs italiennes et es- effectuées : l3s.26s). 
pagnoles. Combats soutenus : 266 ; bombarde· 

achève1nent de l'enq,u.;;;ê.;,;te;.;. ________ a;;,;i.;:n,;;,;,si ~oordonné, sera plus efficace. 

----~"' L'heure de la décision est venue 
Durant les premières heures de l'apr~- ments effectués : 5.318 ; reconnaissances : 

midi, les aviateurs légionnaires ont corn- 2. 170. (Kg. d'explosifs lancés : n.sS4.4>0; 
mencé à débarquer. Un déjeurrer leur a cartouches tirées : r.042.772). 
été offert par le Lloyd Triestino. Attaques au sol : lSS ; navires ennemis 
L'ACTIVITE DU ROI ET EMPEREUR touch~s au cours d'attaques aériennes : 

II est parti ensuite pour Yalova où il 
a été reçu par le Président de la Ré­
publique. 

en Extrême-Orient 
Entretemps, le comte Ciano, le sous- 244. 

secrétaire à )'Aéronautique, le général Val- Appareils ennemis abattus : 903 ; appa­
le, le ministre-secrétaire du parti Starace, reils, ennemis détruits sur les aérodromes. 
l'ambassadeur d'Espagne et une foule d'- 40. __ ...... __ _ 

Notre ministre de la Justice partira 
Probablement ce ooir pour Londres. 

M. Fethi Okynr. comme nous l'avons 
déjà annoncé, recevra à l'Univernité de 
Saint Andrews, en Ecosse, le titre de 
docteur honoris-causa. 

Le blocus de r1i• l • lCll Slll ro11tinue 
officiers parmi lesquels figurait le général Aappar<eils légionnaires abattus : S6. 
d'aviation Muti qui 8 récolté, dans le 1 .Personnel décédé au cours d'opérations 
ciel d'Espa&ne, une médaille d'or et cinq m 1hta1res : 175 ; personnel bless~ : 12Q. _ . ...,_ ...... _ 

Démarches de pure forme anglaise et américaine 
médailks d'argent à la valeur militaire,, LES NOMS DES UNITES 
s'étaient rendus à la station de Brignole, . . LEGIONNAIRES . 
pour se porter à la rencontre du roi et Vo1c1 les désignations des unités a~­
empcreur. riennes qui constituaient l'aviation légion-

Londres, 15, - M. Chamberuain a 
LA VISITE DU MINISTRE DES 

AFF AIRES ETRANGERES D'EGYPTE 
fait aux Communes un exposé sur la 
tenaion anglo-japonaise. li a décrit la 

Le Caire, 15 (A.A.) - Le ministre situaüon actuelle à Tientsin. Les res -
des affaires égyptien s'embarqua à A- sortis:;ants britanniques et les étran -
lexandrie pour Istanbul, d'où n pour gers en général sont fouillés à la bar-
suivra son voyaM,. polll Ankara. rière placée à l'entrée des concessions. * Les vivres peuvent passer, mais les prix 

M. Abdülfettah Yùya Pacha ne se- sont en hausse. 
ra à Ankara que ~"ulement lundi. II M. Chamberlain a ajouté que l'ambas­
arrivera à. Istanbul samedi à 17 heu- Sa<ieur britannique a déjà fait une aé­
res par le « Basarabia , du s.~I.R. marche à Tok10 au sujet des événe -

Les honneurs lui seront rendus sur ments de Tientsin. Le représentant de 
le quai de Tophane. Il se rendra ensui- la Grande Bretagne dans la capitale 
te au Péra-Pahce, d'où, après un temps nippone a at!I'é l'attention des autori­
de repos dans l'appartement qui lui a tés sur la gravité des incidents qui 
été retenu, il ira déposE:r une couron- pourraient étte provoqués par ces per­
ne de fleurs au pied du Monument de quisitions. 
la République au Tak,;îm. L'ambassadeur d'Angleterre a attiré 

Le ministre égyptien part'ra <liman . également l'attention des autorités n1p­
che pour Yalova où il 'sera reçu par le panes sur les paroles d'un porte-parole 
Président de la République. De là il du gouvernement de Tokio, où il était 
se rendra à Ankara. dit que les mesures actuelles tendent 

--<>- à interdire les autorités britanniques en 

LA GRECE CONSTRUIRA ELLE- Extrême-Orient à faire preuve de plus 
d'esprit de collaboration envers les Ja-

MEME S~!JAVIRES pona1s. Il est évident, observe M. Cham-

les chantiers Scaramanga cons·' berl.ain, que dans ce cas, les faits revê-
truiront simultanément 6 '!·'· t1ra1ent une importance très supérieure 

_ unt us à celle que peut présenter l'extraditio11 

Athènes, 15 A.A. - Hier s• déroula a de 4 assassins chinois. Les intérêts 
Scamaranga pr~ de Salamine. l'inaugura- d'autres puissances également y se­
tion des premières installation.s mécani· raient aussi impliqués. 
Ques des chantiers en constrL1ct1on pour la . . , 
lllarine d" guerre, en présence du roi, du' M. Chamberlain a a1oute que le gou-
diadoque, rentrf de Bucarest. de M. M!- vernement de Sa Majesté exà.mine la 
taxas, de la plupart des membres du gou- situation telle qu'elle se présente après 
Vernement et des officiers généraux de toC?- le rejet par les Ja.ponais de la propo . 
t,s les anncs. s1't1'on b ·t · d 'f' 1 · · . , , n anruque e re erer e litige à 

Dans un discours, 1 amiral Sak~Han ,u, un trib , . . 
chef de l'état-major de la manne, fit l'é-1 . ~al d arbitrage. Le • pre.llller > 
loge du gouvernement Métaxas pour la a aioute qu'il ne peut pas déclarer en­
réalisation d'un projet en suspens depuis core en quoi consiste l'action que la 
Jo ans. . Grande Bretagne pourrait être ame _ 

< Il dit née à entreprend 
L 1 

re. 
c es nouveaux c 1:lnt:ers perm ttront 

la construction simultanée de six bâti- Une protestation du consul 
>nents de guerre d puis !es plus petites d'Angleterre 
Unités jusqu'aux plus grand i:iue la Grè- Le consul d'Angleterre à Tientsin a 
ce aura l'ambiti.on de posséd<r. > 1 protesté auprès du consul général ja _ 

M. Papavas1hou, sou~·Stcrétaire d'Etat · t 1 · 
à la Marine, souligna q •1'avec ces nou- ponais con re es. perquisitions aux-
veaux chantiers, les marines de gu<rre et quelles sont soumises les ressortissants 
de commerce grecques n'auront plus be- britanniques à l'entrée et à la sortie 
'>oin de recourir à l'étr~nger oour la cons· des concessions, comme aussi contre les 
truction ou la rOj)arntton de leurs un!té• difficultés auxquelles est soumise 1 
et annonça que les nouveaux chantiers- . . , . a 
tommenr...ront à travailler dfià cette an- navigation et a demande leur cessation 
ni'e avec la con•truct'on de deux destro- immédiate. 
Yers, 1 La garnkon .britannique des conces-

• 

........ ···-
sions est en état d'alerte permanent. l'Italie et l'Espagne - doivent décider 

Les Japonais ne laissent passer à de colJa.borer Sa.Ils réserve et dans tous 

travers les ouvertures des réseaux bar- les domaines >. 

Le train royal entré en gare à 15 h. Le re : 
roi et empereur était accompagné par le CONTINENT 

belés que 20 personnes et quelques voi- Du < Corriere Pa.dano > : 
tures à l'heure. Les résidents étrangers! c On ne peut que se réjouir des dif­
doivent faire queue durant des heures. ficultés que rencontre la Grande Bre­
Le mouvement des personnes se ren - tagne en Extrême-Orient. Leur résul -
dant aux concessions qui était de 20 tats pourrait être une alliance militai­
mille par jour est tombé à 2 mille, re entre le Japon et les puissances de 

sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, le gé­
néral Pariani. Le comte Ciano, qui re· 
présentait le gouvernement, s'est porté à 

Les autorités nippones comtTiencent à 
prendre des mesures de surveillance au­
tour de l<.oulangsou également et sur­
veillent les vapeurs qui se rendent à 
cette concession. 

UNE DEMARCHE AMERICAINE 

l'Axe • · 

sa rencontre. 
Le souverain, après avoir passé sur Je 

front du détachement du 42e régiment 
d'infanterie, qui rendait les honneurs, a 
paru sur la place de la station, où il a été 
salué par une énonne ovation. La main à 
la visière, le souverain répondait aux s.c­
cl amations. 

Puis le cortège royal se forma et tra­
versa toute la ville au milieu des manifes­

Paris, 16. - La presse parisienne de tations d'enthousiasme de la population. 
ce matin continue à se montrer fort Le souverain a visité l'exposition organisée 
occupée par les événements ùe Tient- au couvent de St-Augustin et celle des 

· faïences anciennes au palais royal. 

LA PRESSE PARISIENNE JUGE 
TOUTE ACTION COERCITIVE 

IMPOSSIBLE 

sm. Entretemps les aviateurs-légionnaires 
M. Pobem écrit dans le < Jour-Elcho s'étaient amassés le long du Corso Duca 

de Paris > : d'Aoste qui débouche sur la place de la 

New-York, 16. - Un fonctionnaire 
du Département d'Etat a annoncé qu~ 
le chargé d'affaires des Etats Unis à 
Tokio a attiré l'attention du :ministè-
re des aff. étrangères nippon sur lea Il est vrai que, des deux côtés, on ne Victoire. 

2ie escadre (S•onno) de bombardement 
lourd (S.S1) : 

24e groupe PipÏstrelli (Chauvcs­
Souris). 

2se groupe PipÏslrelli (Chauves­
Souris). 

t ne t'SCodre (Stormo) de bombardement 
rapide (S.7Q) : 

29e groupe Sparvieri (Eperviers). 
3oe" ",, .. 

3se groupe autonome de bombardement 
rapide (B.R.:10): Cicogne (Cigognes). 

3! escodre (Stormo) de chasse (C.R.p): 
6e groupe G•ml ' di Ferro : 
16e " La Cucaracha ; 
23e " Asso di Bastone 

Escadrille autonome de chasse et de mi-
traillemen't (C.R.3~)) : Freca. 

Escadrille d'assaut (B_.A.65) : Il Balfo. 
Groupe de chasse expérimental (G. so). 
22e group·, d'observation aérienne· ( Ro. 

37) : Unci. 

BALEARES 
inquiétudes que suscitent les intérêt~ connaît que &op bien les faiblesses de A 17 h., le roi et empereur quitta offi­
amér;00 ;ns a' Ti'entsi'n du f•;t du blo- l' d · Les ésaill' , . ciellement le palais royal tandis que reten-~ - a versa.rra. repr es econonu - tissaient les salves réglementaires. 11 se 
eus des concessions étrangères. ques contre le Japon seraient la ruine dirigea en auto vers Je Corso Duce d'A- •se groupe_ de bombardement. nocturne 
LA REUNION DU CABINET NIPPOl\o de tout ce que les militaires japonais osta où il passa, à pied, accompagné par (S.8

1
) Pipistrelli delle Balean 

Tokio, 16, - La conférence des 5 croient avoir a<:quis en Chine. Mais une brillante suitt militaire, sur le front Se escadre (Stormo) de bQmbardement ra-

premiers ministres nippons con.sacrera l'Angleterre, dans la situation euro - des aviateurs légionnaires qui présentaient pid< 27e aroupe Falchi dello Baleari; 
· les annes. • 

sa reunion habituelle du vendredi à péenne actuelle ne peut envisager un 2Se "' "' " Puis le roi, reprenant place dans son au-
l'examen de la situation à Tientsin tel- conflit grave en Extrême-Orient. to, avec le comte Ciano à ses côtés, tou- ioe groupe autonome de Chasse (C.R.:p). 
le qu'elle résulte des dernières infor Or, le recours aux sanctions économi- jours très acclamé, se rendit à la tribun• L'EPOPEE DE LA LEGION KONDOR 

mat
ions. 't · é 't bl d ' royale, dressée sur la Piazza della V1tto- EVOQUEE PAR LE FILM ques aurai in v1 a ement es reper - Berlin, l6 _ Le film In Kampl geAen dem 

Lf: BLOCUS SERAIT-IL ETENDU eussions d'ordre militaire à Tientsin et ria. LE DEFILE Weldfemd (En lutte concre l'ennemi du 
A CHANGHAI ? à Changhai. Lorsque le roi et empereur parut au monde) qui ~ été tourné sur tous ks 

Berlin, 15. - Le correspondant de Le correspondant du < Jour-Echo de haut du < podium >, les acclamations fu - fronts où les leg1onna1res d.e la Kondor ont 
la • Morgen-Post > à Tokio annonce quel Paris , a,pprend que dans le cas où la sèrent de toutes parts, accompagnés par le ~u à combattre a été proieté hier soir _à 

1 
crépitement des applaudisseme<its. La l Ufapalace .. Le mar.échal G~ng, les ge-

la blocus serait étendu aussi aux con- situation ne s'améliorerait pas sensi - · K t 1 t M 1 h le mm str L manifestation se prolongea p..:ndant plu- neraux ei e e 1 c 1 
l e am· 

cessions de Changhai. blement à bref délai le conseil des mi- sieurs minutes. Debout. appuyé sur la ba- meres'. les généraux m~bres de la mission 
L'IMPRESSION A ROME nistres britanniques serait convoqué Justrade, le roi et empereur saluait la fou- m.1hta1re espagnole a.ms• qu~ de nombreux 

Rome, 16 (A.A.) - Tous les jour- durant le week end, ce qui indique bien Je. A ses côtés. etaient le général Kinde- m,mbres du corps diplomatique ont assis-

t 
1 · • · , d hef d l' · ti té à cette prermère. 

naux commen ent le blocus de Tient - la gravite que l'on attribue a Londres lan, comma», ant. en c e avia. 
0

'.' es- LA PREMIERE ESCADRE ITALIEN-
sin. Ils sont d'accord pour dire qu'il! aux événements. pagnote qw .1 avmt salué à son amvee au NE EN CROISIERE 

· pied de la tribune, et le comte Ciano. 
s'agit d'une. n~te directe des puis - Mme Edith Bricon mande à la c Ré- Puis, au milieu des fanfares et d'une ~~IT\C, <S A.A. : On annonce que . les 
sances totalitaires à la politique d'en- publique > : nouvelle vague d'applaudissements, les lé- umtes de la prermère escadre navale ita-
cerclement. On ne peut se dissimuler que des me- gionnaires firent lem apparition. Ils é- henne ef~tutuero1nt une cromère en Espa-

d
. R . t gés r d h "t gne. au or ga et à Tang<r pendant la 

Le < Popolo 1 orna • écrit, sous le sures vraiment efficaces de.raient vi- tmcn ran d par igne~ e 9 1 ommes dernière décade du mois courant 'et la pre-
. tr ff · . 1 avança1...:nt 'un pas vif et a erte, sous . 

titre : < Con e-o ens1ve des pUissan-I ser non seulement le commerce du Ja- lu'e d fi 1 ées les tr'ibu- m1ère décade de juilkt Plusieurs sous-une p 1 e eurs anc par . . . · . . . 
ces totalitaires contre les tentatives pon dans les ports britanniques d'Ex- nes et par la foule. manns participeront à ce:ie cro1S>ère qui 
de coalition des démocraties >. trême-Orient, mais devraient s'étendre Après avoir défilé devarit la trih•ine ro- ~en~e dans le cadre d~ 1 activité ~orma~o 

< La Grande Bretagne est placée de- à d'autres marchés, beaucoup plus im- yale, les aviateurs ont passé sous l'arc de es ortces navales et qui a un but d entrai-
tri h d ort d la guerre Le grou- nemen . 

vant une situation si embrduillée qu'iJ portants p<>ur les Japonais, tels que omp e es m s ". fomlat'ons 
1
• • pe des drapeaux des diverses • 

semble qu'elle ne sera pas en mesure' ceux des Indes et de l'Austra te, Mats de l'aviation légionnaire, des Pipistre//i tt 
d'en sortir sans !Pl"ovoquer une guerre lAngleterre est intéressée à éviter des Sparvieri, clôturait la marché. 
générale ,, toute action d'éclat qui induirait le Ja- A 18 h. le roi et empereur a quitté Gê-

La < Gazetta del Popolo • écrit : pon à adhérer entièrement à la Dupli- nes par la station de, Brignole. 

Le J f
. · rdr ti Et Il · d , . . LE BILAN DE L AILE FASCISTE 

apon mira. par pe e pa en- ce. e e a aussi e serieuses raisons EN ESPAGNE 
ce. Les tem,ps sont venus où les puis - d'éviter une impasse qui permettrait à Les journaux italiens ont publil i" 

S8Jlces totalitaires ~ le Japon, le Reich la Russie de lui forcer la main. J 

* La Ière escadre comprend les cuirassés 
Ca.-our et Giulio Cesare (se division) qua. 
tre croiseurs de to.ooo tonnes, (le divi­
sion) Fiume, Gorizia, Pàla et Zara ; deux 
croiseurs de 7.Soo tonnes (Se division) 
D.icd dcgli Abruzzi et Ga. ibaldi t:r 12 c.les­
troyers (7e, Se et 9e flottilles). 
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LA PRESSE TURllllE DE CE MATIN! LA V 1 :AYE~~ux~~de~=!D..l 
LE PLAN DE L'ANGLETERRE acquis sans nul doute de nouvelles co- ·était de même ipour l'asile de Rüstem-

étrangère 
-··-

Egarements 
Presse 

lonies. Mais en réalité, ses gains ne Le retour de Yalova du Dr. Lûtfi 1 ~· 1 

Les négociations anglo-soviétiques • ' Kirdar '1 U • ·d' · d · ~ 
f M M Z k . d,~ns le' compensent pas ses pertes. Apres une Le V 1. t p •. d t d 1 M . . ne ep1 emie e cholera ayant écla- Sous ce tz"tre, M. V1"r-<1·n,·o G d d 1 . , . l'I""l' eo consta e . . e eriya, • l . . . . . . a 1 e reSl en e a umc1pa- . , . . . ,. a ya a- me e a pëur qu1 ecraserrut .... 1e 

« Tan », ont entrées désorma" dans prospente artificielle et apparente de lité le Dr Lût.fi Kirdar rent t d te a Istanbul sous les regnes de Ylldi- nalyse les publications récentes de la raison de sa position méditerranéenne di!· 
leur phase définitive. 1 quelques dix ans, durant la période de ' Yal~va ~ attendu a . 'rd'h _ran ~ rim Bayazit et de Fatih (Le Conqué- presse parisienne . f1cile. L'4'.Ere Nouvelle» s'aperçoit que Ja 

L:J. raison la plus importante des re- l'après-guerre immédiat, la crise géné- t .ll' UJOU Ul en no rant) on avait songé à transférer les 1 L~ presse française, en cette reprise .i - Méditerranée reprend toute la valeur qll 

tards qu'elles ont subis jusqu'à ce jour rale, qui était aussi une conséquence re Vl e. . . 'maisons de santé d'Istanbul de l'autre'namme de. la polémique contre l'Italie of- elle avait avant la découverte de l'Alné· 
• . . • 1 Les conflits du travail 1 • • , lfre une fois de plus l'aspect d'un paysage nque. Sa surface limitée rendrait les boS 

res1de dans le manque d~ confi~nce re· de la guerre, s'est ~b~ttue.~ur le mon- Le règlement sur les con:f'lits du tra- cote~~ ~eau. On chercha un locail. ap- désolé, tâcheté par des steppes aridëS et hhtés navales et aériennes excess1vemet1t 
ciproque des deux parties. Mais au - de. Elle l'a ébranle ]usqu a ses bases· vail est entr' h. . Les proprie a cet effet et l'on trouva celui des étendues d'eau marécageuses. Au mi- dures cspéc1alement pour l'Italie qui de· 

. 
1 

.t t• , . 1 . . 1 e ier en VIgueur. noms dit 'I' , . • . 1 r d jourd'hm, a si ua ion s est ec aircie. et ses conséquences ne sont pas encore des déle'gu. . . 
1 

di « opta-§i », a Usküdar. Les alienes I ieu es talus de l'encerclement, on ne vrait auronter dans les bassins orienta· 
. 1 , • • . es nommes par es vers a- . . parvient , rt d 1• d d . • 1 d d · r Sous la presSlon du Parlement, de la completement ecartees. Qu'Il nous suf- teiliers 

0 
t ·+-< . , • la d. des asiles de Selimiye et de Rüstem;I>a- J pas a appo er e or re ans et ocooenta , es a versmres qui se rèpa · 

, . . . 
1 

' , n e..., communiques a i- es cerveaux L'eg' arement conti'nue · l'e' t1ra1·ent la b' sogne~ Elle est s;~gul1èrt• 
presse et de 1 opmion publique, e fise de dire que l Angleterre compte, rection e·cono . d 1 Il ~ Y furent aussitôt transférés. L'insti- clipse me t ·1 d ' - " ~. u• 

• • •• , 1 • , • m1que e a zone. y a . na e ure encore. cette obstination des França1s qui se dé· 
gouvernement britanmque est arrive a au1ourd hm encore, un million et de- toutefo· rtai tell . t . tution de Top~, ainsi créée a été pen- L crivent la guerre seulement suivant leurs 
la conclusion qu'il n'y a pas d'autre so· 1 mi de chômeurs. gli . isdce . nsDesa ers q~t1 on ne- d.ant 500 ans le foyer des de'm,.n+~ es rapports entre garants et d . , . , . . • . ge ce evorr. poursm es sevont ~""'· • dessems et non pas aussi selon ceux ' 
lution que de s entendre avec la Russie 1 Dans ces conditions n'est-il pas eVJ- entam. , 

1 
.,,,,,,.M C'est si vrai qu'aujourd'hui encore lors- garantis leurs adversaires et qui, avant meme ae 

· •t· c tt · t· st d · d t l'An 1 terr • · d bo • ees a eur e0 ....... 1 1 • l'avoir combattue, s'en attribuent la vie· sov1e ique. e e conVIc 10n e emon-
1 

en que g e en a rien e n a L.A MUNICIPAL! . que que qu un agit de façon anormale Surpris, la main dans le sac, les «en _ 
tréc par l'envoi à Moscou d'un fonc - attendre d'une guerre, même victo - TE on lui dit laconiquement : cercleurs» français tentent de réagir et de toire. La guerre future, quand elle vieil" 

Le d • • d h b d dra, offnra beaucoup de surprises dése· 
tionnaire muni de pouvoirs étendus en rieuse.. s epo_ts, e. c ar on seront tians- _ Topt""ina ...... (Vas a' Topt"";). persua er, non pas tellement ~·Italie et 

1 

., ....,. greables aux adversaires de l' Halie et de 
vue de hâter la conclusion des. pour -j Ceci suff_it. à expliquer pourquoi.l'.An- feres a Hayd_arpa,.§a . . . . Les asiles d'aliénés de Turquie ont é- l'Allemagne, mais les petits Etats, - qui 1 Allemagne ainsi que de lèurs alliés et 

No 1 . devraient être, au pnx de risques inénar-
parlers. M. Strang s'est trouve long - gleterre des1re la paix et pourquoi tant .. us avon~ ~~once ~u 1 a ete defi- té longtemps dirigés par des étrangers. rables, soudés à leur chaîne de l'mnocen- amis. Nous ne pouvons dire que ceci pour 
temps en Russie. Il parle le russe. Il, que le dernier espoir n'aura pas été per- n~tiv~ment decide de creer sur Ia côte Les premiers aliénistes que l'on ait vus ce et du caractère inoffensif qui seraient auiourd'hui. 
connait de près les dirigeants soviéti -

1 
du, tant qu'il n'y aura pas d'agression d Asie, aux abords de Haydaripa~. le ici étaient des Italiens. Puis les J·uifs les au fond de leur blocus circulaire. L ·nistoire de l'Europe et du monde ne 

· _.. d'Ist b l Il s'écnt pas seulement à Pans ·et à Londres· 
ques. Et il est muni de pouvoirs cate- qualifiée, elle évitera la guerre. nouve.au_ ~L•c an u · n'est pas ont remplacés gradue1lem"n't. Ce n'est Le «Populaire:. et les autres journaux _ "u Mais que vont chercher les journau~ 
goriques en vue de faire aboutir les né- C'est pourquoi aussi quand H dit : sans mteret de narrer les ci·rconstances que plus tard que les Tlwcs ont pris le reprennent la note du «Temps» du 9 juin polonais lorsque, nonobstant les avertis· 

dans 1Jesquell """te d' · · qui prétendait affirmer que « les arme - , 
gociations à un résultat concret. « je travaille pour la paix », l'honorable es Ccc ecision est inter-: contrôle des asiles. Des médecins spé- ments d'è la France et de la Grande Bre- sements amicaux reçus, ils s'obstinent p 

Q t ' l R · So ·'tique elle · ·d t d ·1 l · t · • venue 1 s'associer au delà du nécessaire aux f!lw uan a a ussie VIe presi en u consei ang ais es smcere · cialistes pour les maladies mentales tagne ont un caractère purement défen-
d 1 ' •t• M Prost ava·t h · · y · k · ta1sies françaises contre l'Italie pour do· 

s'est aussi convaincue e a necessi e et mérite d'être cru. ·, i c OiSl eru- api corn- n'étaient guère formés .Personne d'..,;l- sib et insistent à déclarer que «cette vé-
J. 1 ..... cumenter leur servitude et leur égare · 

de constituer un front commun avec les me em., P ac.ement le plus approprié, leurs ne s•i·n+-'r"""";t a' cette b~ft-~'"e rité devrait être reconnue en Italie et en Q LE HATAY RETOURNE A LA ..., _..,,,,.... ·~ ment ? ui autonse l'offich!ux «h:xprcsS 
De'mocrati·es. Le dernier congrès de pour 1 etablissement du port d'Istan 1 d la éd . Et la be Allemagne nonobstant la censure et les p d y - e m ecme. ce , pour aucoup M . 

1 
. oranny» e arsovie à démentir l'affir· 

l'Internationale a donné au gouverne - MERE - PA TRIE bul. Cette opinion était aussi celle de 1 d · D' bord il ' · mensonges ». ais es iournaux françals mation de lvlussohm, swvant laquelk l' l· 
be d • . . e raisons. a ' n Y avait pas de éVJtent de donner des réponses précises et 

ment de pleins pouvoirs en vue de s'u- Nous détachons les réflexions sui - aucoup e_ s~iahstes que l'on avait stage. On ne permetta.i.t ni aux élèves concrètes aux demandes précises et con- tahe pourrait disposer de hwt millions 
nir aux démocraties dans un front de vantes de l'article de fond de M. ente. n. du. s precédemm. ent. Toutefois un ni aux médecins de se livrer a· dA<> e'tu- crètes sur le caractère de l"enceralement, d'hommes et à atllrmer qu'elle ne sau ' 

y · iaài t h 11 d ~" rait en mob1lis~r plus de oeux millions e: 
paix. unus Nad1 dans Je cCumhüriyet» ~ • s e o' an ais consulté égale _ 1 des sur les fous. visi~le et invisi~le, que nous leur avons demi et à aJOUter, avec une légèreté gro· 

On peut donc considérer que la signa- et la «République» : ment a ce propos a fourni des argu -J posees le :i:s mai. tesque, que d ltahe ne résisterrut pas 8 
ture de l'accord est désormais certaine. La solution imminente de la question ments si convaincants en faveur du ~e Professeur Mazihar Uz.ma.n n'a - ch~odu~ avon.s préciséMque ~,a guedrre blan- la prem1ere attaque française »? 

du Hat . d ed choi·x de la part1"e du 11"ttoral co . va.it pas vu sellll aàiéné au moment ou' . ' enoncee par , ussO! .• 1ru ans son L l 1 1 
Et alors le front de paix constituera u-, ay nous a~a. permi~ e r re~- t H d mpnse i'l qui"tta l'ec' o1e •Cela ne •lui· fut pe~:rru· d1.scours de Turm, est déJà un retour é- ta 1e ne s occupe qu exceptionne le . 

· · ser un tort Le tr t d t t en re ay arp""" et s la ak ., s ment de la presse polonaise. lVlais le la11· ne force impressionnante. · ai e e palX con enai --r-- a c que le bea · Vident du sanctionnisme qui fonctionne 
rd · l · t .. que ucoup plus tard et encore n'a gage de cette presse mente depws quel· ... Or. une révolution en Allemagne un acco mtervenu entre a Turquie et gouvernemen a prie M. Prost de mo _ . . . . . ; - sur le terrain fmanc1er et sur celui des vait 11 eté to · •' · · l' · han que temps d'être relevé en ce qui a trait 

ou en Italie pourrait mettre le feu au la France en vue de doter d'une adini- difier dans ce sens le plan de dévelop- - au n.se qua visiter as.ile c ges. Les journaux fran!Jais ne répon- aux onentations européennes genérales. 
monde. Elle pourrait entraîner l'explo- nistration spéciale cette partie de ter- pement d'Istanbul Au demeur t t des fous. Pour vo1r en:fin des folles il lui dent pas. 
sion du communisme. Ceci n'est pas ritoire essentiellement turque. Après les teohniciens et M p t l · ~ o~s fallut attendre encore bien longtemps!.. . Nous av?'1s précisé que, tandis que l'on 

. , ." ros u1-meme e- Aussi l'émin . . . . . rue. toute intention agressive contre l'i -
conforme a l'intérêt de l'Angleterre m que cette administration spéciale eut tant unammes a doolarer que l'empla-, ent praticien dit-il pitto. - tahe, une agression, devenue systématique 
du monde. Il faut donc ne pas pousser passé par différentes étapes, il fut avé- cernent des dépôts de charbon est insé- r~squ~ment que les hommes de sa ge- déso~~ais, est déjà en cours en France,en 
la pression à laquelle sont soumis les ré que la dernière forme qui devait lui parable de celui du port l' b •st 1 neration fovment le trait d'union entre Tunisie et en Algérie, c. ontre ks citoyens 

• lll1 aru e a 1 'th d t J' , :é 
Etats totalitaires jusqu'au point qui être donnée consistait dans son ratta- déjà entamé l'étude des r es me o es et surtout les préjugés du i.a iens; persec~t s quand ils se révèlent 

h ieux, entre passé et les s stèm fidèles au Régime italien, ils sont enga-
pourrait provoquer une révolution. c ement à la mère-patrie et c'est cet- Hayda:p~a et ~alacak, en vue d'y Ra Y . es m?d~rnes," . . . gés, sous la menace d'expulsion, à adopter 

Il se peut ainsi que Hitler se jette te oeuvre nécessaire qui s'accomplit transferer les d~ts de charbon de p~lo~s aus~i q,ue .1 asile d alienes la nationalité française, et, bien plus, à 
dans une guerre désespérée. Ce sera un en ce moment. Kuruç~e. de Bakirkoy, apres l adJonction récente s'enrôler tout de si:ite dans l'armée fran-
désastre pour l'Allemagne et l'Italie Le règlement de la question du Ha- LA SANTE p d'un pavHàon de 200 lits, com,pte à çaise. Et pour cette agression également, 

tay offre un second avantage celui de . UBLIQUE l'heure actuelle 2400 lits et qu'il est a- qw engage la responsabù~té direct~ de Pa-
qui ne pourront p'.l.S gagner la guerre. . . . ' Le traitement des ar ' • D T m. . d f n-"--·· ns les JOUrnaux français ne repondent 
Et une fois de plus le danger d'une ré- renouer l'amibe de la Turquie et de la . . 1.en:s.- e op- enage e açon pcw..1.<1.ltement moder - pa~. Et c'est pour cela que l'on peut dé-
volution se pose, qui causerait de nou- France. Un certain nuage n'avait pas Le Mtat a ~akirkoy . . ne. Ce n'est pa:s sans peine d'ailleurs clarer pour le moms grotesque J'affirma-
veaux troubles dans le monde. ; laissé d'assombrir quelque peu cette a- . ~:·: az ar . ~.an •• notre distin- que l'on est arrivé à ce résultat qui tion de l'.:Epoqu.:» swvant laquelle « la 

Dans ce cas direz-vous la consoli _ mitié traditionnelle par suite d'une gue a. ems~e, a fait d mteressantes dé- constitue le fruiit de dix ans d'efforts. France n'a Jamais eu en Tunisie une puis-
• ' clarations a l' « Ak am 1 · Q l · h t · d'h · dation du front de la · li d' question qui, à juste titre tenait ' . . . . ~ » sur es soms - ua.nd nous avons commencé à sance mora e aussi . au e auJour ui », 

paix, au eu, ap- 1 • • ' a qm eta1ent donnes autrefois a li· tr ·11 · · di . . . parcequ'elle a revéle «combien est honnê· 
porter au monde la paix lui apportera coeur a la nat10~ turque. Cet état de nés. 11 ra rte u'autrefois .ux .a e- av~ e: lCl, t Ile m~ecm, Il nous te l'attitude française qui rèSpecte les tra-
la guerre ! 1 choses ne pouvait pas continuer pour •t ptpo . q ' il n Y a- fallait disputer le terram aux couleu- d1tions et les droits> 

. . • . va1 en no re ville qu'un petit nomb vres ' A · rd'h · · · · · · · · Non Le plan de l'Angleterre est le deux peuples qm semblaient etre nes )d'ét bli re · U)OU w notre organisa.tion Mais les tra1tés d'alliance, ou mieux de 
suivant : une fois le front de la paix pour s'aimer l'une l'autre. Point n'est d a s~mentis pour lei ~itement ne présente aucune lacune du point de garantie, en attendant de fonctionner plus 
renforcé une offre de paix sera faite besoin de donner de longues explica - e:i mtallad1es men~es et qu ils assu - vue technique. Le seul grief que l'on dou moms régulièrement pe~dant l'e temps 

' t" 
1 

f . ra1en eur entretien avec Je nroduit peut form 1 • t . e guerre avec les fatales incertitudes dé-
aux totalitaires dans le cadre des dé- ions : es a1ts de ces dernières an - des fondat· . k ,.. u er a no re egard est de ne Jà <1ocumentées par le cas tchécoslovaque 
clarations de l'autre jour du ministre nées démontrent avec assez de clarté e'ta·e t ~,,f10~~ pipeuses (va f) qui leur pas satisfake à tous les besoins. Il comptent surtout pour le temps de paix.Il 

. • 1 t' . . 1 n ..._ ec...,s. ar exemple l'asile de nous faudr ·t iJa · · · des affaires étrangères anglais à la 

1 

e carac ere naturel et mdispensable S r . di . , • . ai , pour ce , encore dix pa- est hors de doute qu'ils créent des rap -
Chambre des Lords. Il leur dira en subs- de l'amitié entre la Turquie, l' .Angleter- e m~iye sposait. · · d un champ de Vlllons. ~orts ei;tre Etats garants et Etats garan-
t . re la France et la Ru · ns. Il n a pas de doute non plus lorsque 
ance · 1 ' , SSie. L les garants sont de grands Etats et les 

<Nous savons que le traité de Ver- C est un grand honneur pour no.s a corne' d1• e au t garantis de petits ou moyoos Etats, 
sailles a été 1a cause de beaucoup d'in- peuples de constater que cette amitié X Ce Il ces rapports sont non de protection mais 
justices. Nous reconnaissons la justes- sincè~ qui les unit ne vise aucune a- t d • plutôt de c~ntrôle, sinon de, domination 
se de certaines de vos affirmations. gress1on quelconque, mais tend unique- ac es l vers d!:ecte. Et c est pour c~la qu en attendan 

ment au mal.nti·en d la · Il 
1
. · ••• d etre assurés contre 1 agresseur supposé, 

Nous sommes convaincus de vos inté- e paix y a 1eu 
d 

·. . · • •ill• • _ les Etats garantis par la France et la 
rêts économiques en Europe Centrale e ;;e reJOU.ll" de ce que l'opinion publi- Grande Bretagne corrunencent par perdre 
et Sud-Orientale. Nous apprécions aus- que française apprécie, autant que les . . Stratégie me ? A son mari ? Elle ne voulait à âU· en face de leurs garants une partie d~ 
si votre besoin de colonies. Nous som- Turcs, la valeur de l'issue honorable de Mmuit. Le bOrekci Osman, établi à s· - c':1n prix retourner au logis et il n'est pas leur liberté, par aliéner une partie de leur 

la question. keci, rue Hüdascndigâr, se disposait à f~~- b1e. n sOr qu'Ibrahim eut voulu sous son souveraineté, telle que celle qui réside 
mes prêts à traiter de tout cela avec m r b ti u 1· d 

L'amitié turco-françai·se a s b' d _ " ou que. n c ient attardé survint. toit e la volage. A Mehmed ? Mais leur dans le libre choix de leur orientation et 
vous autour d'une table, sans recours . u I e ru - Je veux, dit-il, pour 5 ptrs. de bOrek. cohabitation, fruit d'un rapt, était abso- de leurs engagements. 
à la force, sans menace, dans la paix des epreuves dans cette question du Ha- Bon négociant, Osman n'hésita pas à lument irrégulière. Finalement, ou livra Conclusion : la politique de l'ecercle-
et le ca1me. Mais à une condition : tay. Le mode de solution auquel celle-ci serv.ir le quidam avec son empressement la trop remuante Kâmile à son père. Ga- ment sert d'éVJdcnte façon les intérêts de 
Nous désarmerons d'abord. C'est pour- vient d'aboutir constitue un succès habituel. Mais l'inconnu était grincheux. geons qu'e.lle ne. ~estera pas longtemps la Grande Breta11:ne et de la France; elle 

1 - Est-ce là pour 10 ptrs. de i.."rek .n sous le toit fam1!1al Il tr b' rt · 1 · té •ts d Et t tt" quoi, nous convoquerons avant tout u- pour chacune de deu.x parties. 11 , uv ~ • se ouvera 1en se . moms es m re es . as garan. ~; 
f. . s· 

1 
. n Y a pas la moitié du poids requis. quelque Pâris pour l'enlever à nouveau... moms encore ceux de la paix. La pohh-

n~ co.n eren~e du ·desarmement. Nous . ig~a on~ ~our terminer, que la par- ~ Mais vous m'en avez demandé pour que d'enceoclement ·est, en substance, u-
detrmrons d abord nos armes, vous et faite identité de vue l'opinion publique 5 piastres l Ay§e ne forme d'hégémonie, plus ou moins 
nous. Et nous prendrons place alors à turque et nos dirigeants dans Je pro- - Moi ? Tu dors debout mon bonhom- L'a.bondance des matières ne nous a pas clandestine, que les deux démocraties im-
une véritable conférence de la paix qui blème du Hatay trouva sa récompense Jlle. permis hier de narrer un fait qui s'est dé- périol~ ajouten~ à l'hégémonie. de l'or,des 

On a beau avoir le respect inné du lé ed" t t J d o t 
résoudra toutes les questions en sus - dans le résultat auquel il a abouti. Re- client, il est des choses qu'on ne tolère rtout mercdr i, vers midi, et qui, pour- teégrn o1res tcodomaux, es pas~tim~ons stra -

mercio . . . an , sort e l'ordinaire. iques e es passages m n . es con -
pens >. . • ns-en ceux qui dITTgent les des- pas. Osman répondit sur le même ton. La Ay~ qui habite avec son mari aux a- quis à la suite de leurs offensives et de 
L'ANGLETERRE TRAVAILLE - T - ti,nees de notre pays et félicitons sin- querelle s'envenima. Et comme le mau- bords de Fatih, dans une des chambres leurs rapines passées. 

cerement fa grande Nation turque. vais acheteur se faisait agressif, des coups du Çinili hamam, avait dénoncé à la poli- L " d l'lt I' 
ELLE REELLEMENT POUR LA furent échangés. 1 a 11 peur e a te 

LE STADE DE L u · é <:e e nommé Ali, l'accusant de vouloir at-
PAIX 7 A VILLE . n :.~ssant, ~ttir par la querelle fi tenter à son honneur et à sa vie. Lorsque Et tandis que l'on prétend faire étalage 

M A N K mme mtervemr pour séparer les corn- les agents · 1 é · è auJ·ourd'hu1· de l'innocence et de l'absence 
M. A im Us ,e référant aux articles · · · aracan expose dans battants. Puis, tout en recommandant à . . ' ainsi a ert 5

• amv rent sur les 
de la pre se allemande et italienne ~=~:d::~e~es idées au sujet du nou- haute voix le calme et le sang-froid, il ~e~{ ~!:i;r~~;;r~en~a~~~t :l~oi~a~~uill~: :~~~e~~~o~~a~::~:i~:s,~r~a~=~~:r~~e;;i~ 
qui mettent en doute la sincùité de'i tourna court t>t se dirigea ... vers le ti" roi·r- ' ra 1 

Pour une ville de 700 à 800 m1·11e ha- · en compagnie de quelques amis. Cette se continuent les mouvements contre l'l-
intentions de M. Chamberlai11,fourn1·t caisse où il se m1·t à fouiller 1 Co let. · d è b. mp e- athtu e cadrait mal avec les sombres des- talie qui dév lent, ça et là, le sentiment 
dans le «Vakit>, les a urance sui - itants, comme Istanbul, il faut un sta- ment affolé, Osman se tourna vers ce nou- · 

d sems que lui prêtait A""'e. Toutefois,, les de haine et de mépris et l'intention dt! 
vante : e pouvant contenir au moins 70 à 80 vel agresseur. Mais les deux hommes fu- agents le fouillèrent, ;;;r acquit de cons- créer encore une fQis l'esprit de guerre • 

Le gouvernement anglais veut éviter mille spectateurs et pouvant offir un yaient déjà avec leur butin. C'était, on l"a cience et le trouvèrent en possession d'un la résistance contre toute possib11ité d 
la guerre. Car tout en étant convaincu tei:rain suffisant et les moyens néces- dev~né, ~eux compères. Bons stratèges, ils poignard. Notre homme comparut donc ces discussions qw apparaîtraient si chè­
que l'Angleterre sortira de l'épreuve en sa1res pou ' avaient imagmé la sccène de la querelle devant le tribunal sous l'inculpation d·~ res au coeur de Chamberlain et de Lord 

. r permettre a 7 à 8 mille spor pour détow·ner l'attention d'Osman et le d' ~ 
tête des puissances victorieuses, il sait tifs de se livrer à toutes 1es variétés mieux voler. port armes prohibées. Et Ane fut citée Halifax. 
que la nation anglaise subira des dom- d'exercices C M à ~tre de témoin. Après interrogatoire, la Pour commencer, on recommence à par-

. e stade devra contenir un ais l'algarade avait été trop bruyante. suite des débats fut remise à une date ul- 1er de la peur de l'Italie qui devrait ser-
mages importants. terrain de foot~ball, des pistes, des Les deux escrocs, en sortant de la bouti- térieure. v1r d'encouragement aux bellicistes d'ou-

Il y a, à ce propos, de nombreux pré- piscines, des salles de lutte un vélo- qu~, se heurtèrent aux agents qui surve- A la sortie Ay!je se tro ·t derrière tre frontière dans leur partie risquée con-
éd ts h . d T t 1 ' nment. lis ont été arrêtés séance te t A · ' uvai t l'It 1· c en istoriques. Lorsque les An _ rome... ou ce a est indis""nsable à L d nan e. h. Tout à coup, elle sortit un coutelas re a 1e. Voici l'e Ordre:. convaincu que 

I~ · . Et . ..,,~ es eux hommes s'appellent Bekir tj • 11 · · le Duc f ·t · t · 1 p à Lo _i;;1ais, par exemple, eurent remporté la Jeunesse. du moment que tout ce- Mehmed. e que e porta1.t sous son corsage, en".elop- e a a1 m e:rvenir e ape n-
ia victoire en soumettant au blocus la devra être réa11sé auta t t l pé dans un lmge, et en porta un v10knt dres pour persuader le gouvernement bri-

L'omnisciente T abouis 
Les comm .. ntaues, qui n'ont meme pJuS 

le pnv1lege de la nouveaute, ne manquent 
pas non plus au sujet de la prètenoue 
«subordmauon de l'ltalie à l'Allemagne · 
«Les Allemands sont partout et comman· 
dent, dit l'Ordre>. Tout est devenu pos· 
s1ble, même un nouveau Sadowa>. 

Pour ieter un regard anxieux hors de 
chez lui, l'«Ordre» ne voit pas ce qui se 
passe sous son nez. On prépare le vasse · 
!age de la 1'rance par le commandement 
unique, cont1é à un Anglais, des forces na· 
vales franco-britanniques. Prépare-t-on I' 
vasselage de la Urande Bretagne par Je 
commandement umque des forces oe ter· 
le des encercleurs que l'on proclame en 1s 
personne de Gamelm ? L'.cOrdre> ne s'est 
pas encore rendu compte que les con · 
tacts fréquents et mtim.:s entre les hom· 
mes d'ltahe et d'Allemagne ne sont que 
la révélation ~xtérieure de l'intimité cte 
la signification de l'e Al!iance d'acier :»· 
Qu'il se souvienne des paroles nostalgiques 
de Molotov qui, quoique plus lomtam, s 
su voir les faits avec des yeux plus clairs 
et plus intelligellJts. 

b.t, avec les habituelles contradictioflS 
mentales, tandis que l'on prétend figurer 
une Italie craintive qui se confie au Pa· 
pe et se soumet à l'Allemagne, on conti­
nue à parler de ses nouveaux projets of· 
fensifs. D'après l'OEuvre qui sait tout, a· 
vec une collaboratrice omnisciente comme 
Mme Tabouis, cent mille Italiens ont été 
envoyés à Taranto, Bari et Brindisi. Oil 
préparera1t une manœuvre contre la Grè· 
ce. Le gouvernement fasc~te renforcerait 
encore les garnisons du Dodécanèse avant 
la signature du traité anglo-franco-russt 
que l on attend toujours. 

Une fois de plus, on veut créer l'alar· 
me. On veut confectionner de toutes piè· 
ces le fantôme d'une agression italierme ou 
allemande pour légituner une défense 
franco-britannique qui, déjà en raison de 
ses origines, se révèle sous son vrai visage 
offensif. 

Il Y a aussi cçux qui s'aventurent à dis· 
cuter de l'inexistence des titres de l'Italie 
et de l'Allemagne à déclarer ouverts les 
grands problèmes de leurs revendications. 
Le problème de l'« espace vital > suggère 
aux Français les définitions les plus mat· 
tendues et les plus fatales. Pour la « Ré· 
publique » il s'agirait d'une conception c:e:JI. 
clusivement territoriale digne des tribus 
primitives qui repousse l'humanité dans la 
barbarie». Et pourquoi la France insiste· 1 
t-elle alors à odéfendre, avec les ongles et 
les dents, tous ses « territoires » coloniau"' 
même ceux d~peuplés et abandonnés et 
qui promettent pourtant de nouvelles ri' 
dresses et de nouvelles sources de civili· 
sation à peine ils seraient cultivés par Je 
travail d'hommes laborieux, quand uoe 
révision des possessions territoriales deS 
colonies conduirait très près de la paix vé· 
ritable et définitive des peuples de !'Euro· 
pe ? 

N'est-.ce pas précisément sa barbarie qui 
repousse l'humanité ? 

A son tour, le Matin jette en première 

(La suite en 4ème page) 
':'" if:. • "':•'. 

. . • ' . n vau e L' Hélène de Kadinhan coup à Ali, par derrière, à la naissance du tannique de la bonne volonté de l'Italie 
l'Europe napoléonienne, ils trouve'rent realiser au meme endroit L f et d l'All s· 1 D •· · Le famiglie ed i· "rul:ren:ti d"'l co...,. · La femme Kâmile, du village de Yeni- cou. a emme de la victime, Güllu, ayant . e emagn'e. « 1 e uce n eta1t pas · r- "' .,. 
le continent appauvri, réduit à la mi- Or, nous avons appris hier qu'en rai- cekaya (commune de Kadmhan) faisai voulu s'interposer, reçut à son tour un préoccupé, il n'aurait pas déclenché l'of- pianto 
sère. Il y eut une longue crise écono- son de l'insuffisance du terrain choisi, fort mauvais ménage avec son mari lbra- fort mauvais coup au côté. Alors les té- fensive papale». L '«Ordre», dont on sai 
mique. Elle fut encore intensifiée par on a d. . d. d . li stad him. Aussi ne fit-elle auc11ne difficulté moins à charge et à décharge au lieu de où il prend ses instructions et son argent, G1· ova11 n1· St'~ 111'" c b 
1
, • d 

1 
eci e e rea ser un e sur u- .,,.. porter secours aux blessés, ~ prirent de e.n les cachant sous un masque nationa - !! 

avenement e a machine, qui aug _ ne échelle réd ·t pour 25 m·11 accepter les avances du paysan Mehmed 1 Ul e, 1 e spec. fi • querelle à leur tour, pour ou contre Ay- 1ste, ne se rend pas compte que par ces 
menta le chômage. Les armées misé- tateurs. Cela signifie que les avanta _ 1 s d'Isa du ~illage voisin de KU§mar pa !je. Ce fut un fort beau tapaae. Final'e- phr.as. es il offense le Pape plus que Mus-
reux sa t ·1 attaq ' t 1 f , qui elle se fit enlever. A quelque temp • sol 

ns ravai ueren es abri- ges que l on attend du Stade ne seront de là, la femme occupée à laver d r ment, on parvint à remettre de l'ordre 1m. 
ques et y mirent le feu. Les popula _ pas réaàis • C' t · ti à I f u mg dans les couloirs de Dame Thémis, juste- Mais qu'il soit tranquille. Mussolini ne 

es. es pourquoi nous es - a. ontaine, fut assaillie par les nommé ment 0 &fusquée par cette sc~ne. confie à personne, si haut qu'il soit, le 
tions rurales émigrèrent vers les vil- mons que d l' d Gazi et H ·d · • c . ans examen e cette ques- . ami qui l'enlevèrent malgré ses Les deux victimes ont été transportée à soin de représenter sa pensée et ses in -
les. tion, parallèlement au point de vue cns et sa résistance. Moins de 4 heures l'hôpital. tentions. Il agit par le moyen de l'action 

A la faveur de la guerre généra1e à des ingénieurs, des artistes etc on de- plus ~rd, les gendarmes avaient rattrap Quant à A~e elle a décl&ré froidement directe. Son action et sa parole doiven 
hquclle elle a participé aux côtés de la vrait demander a.uS&i le poin~ ·de vue, les ~aviss~urs et libér~ Kâmile: que craignant une agi·ession de la part être cherchées seulern·;:nt dans ses actes. 
France et de la Russie, l'Angleterre a des sportif&. ais a ors un cas de conscience se po- d'Ali, elle avait voulu la préV61ir pour se .U'autres patrouilles d'écrivains repren· 

&a ; A qui fallait-il re$tÏtuer la jeune fem- d~endrc.,, Simplement l nent avec des accents monotones, le thè-

profondamente collllJDossi per l'atte· 
stazione di affetto e di .stim.a. tributate 
al loro oaro Estinto, ringra:z;iono senti' 
ta.mente tutti coloro che .hanno preso 
parte al loro grande ddlare. 
Istanbul, 16 Oiugno 1939 

Pompe Fi.mebre O. Dandorill 
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LES CONTES DE< BEYOQLU > 1 Vie économique et financière 
Leparalytique1-------------

1 Le commerce extérieur 
Par H.-J. MAGOG 

La vaste cage de l'escalier s'éveilla 
soudain de sa torpeur du milieu du jour. 
L.:s pendules de la maison marquaient 
presque la troisième heure après midi­
ce11e de- cnone::. - et nulle allée et ve· 
nue, à cette hcure·là, ne troublait habi -
tuellement le silence, parce que la plu -

1 

de la France 
___,.. .. _. 

L'autarcie impériale, une 
autarcie comme toutes les autres 

part des locataires étaient déjà ressortis ~ 
pour atJer à leurs affair ... s, et que le soir On 8 cné, on crie et l'on criera encore colonies. Dans quelle mesure ? 
seul les verrait rentrer. ccrtainen1ent à la soi-disant «horreur é - Les chiffres que nous citerons prouve-

Mais dt's pas précipités gravirent les é- conomique> que rtprésente l'autarcie des ront abondamment que cette mesure re­
tagl·S, un souffle rauque. haletant, s'en - .t?:tats totalitaires. Et plus cellt:-ci s'af - vêt un caractère autarcique, tant elle est 
tendit. Le tapage s'arrêta à l'un ées pa - ferm1t et rt:Inportt des succès, plus l'on importante dans l'ensemble du commerce 
Hers. Une porte fut hâtivement ouverte, Mais qu'est donc l'autarcie ? - C'est extérieur français. Les importations fran­
puis refermée. Les pas coururent à l'inté- cri.: fort, et plus on annonce la ruine pro- çaises des colonies qui s'élevaient à g.83 
rieur d'un appartement, puis s'éteigni - \.'.haine de l'Italie et de l'Allemagne. des importations totales ·Ln 1913 ont bon­
rent, et tout rentra dans l"e silence. la nécessité dans laquelle se trouvent les di à 24.4 % en 1937. Les exportations vers 

Pas pour longtemps. De nouveau l'es- Etats pauvres en matières premières et l'empire qui étaient de 14.4 % avant -
calier s'anima de galopades, d'appels, de trop pauvres en or, pour pouvoir ache- guerre représentent actuellement 28.3% 
cris de taillement. Des coups furent frap- tt:r c..::llts·ci à l'étranger sans rjsqucr de des exportations totales. Ainsi donc le 
pés contr .... une porte et une voix autori- périr, de se crétr à l'intérieur inême de comm· ... rce avec les colonies représente 
taire cria : lt:urs frontit:res les moyens de parer,par u- pour la France 26.35 % du volun1e total 

_ Au nom de la loi !.. Ouvrez ! . ne production strictement nationale, à la des échanges avec l'étranger soit plus du 
C'était pourtant unC' maison paisible et majeure partie de leurs exigences indus- quart de ce vdlume. 

REYOGJ.U 3 

\ 

1 • 

\ ~ 
\ 1 

\ 1 3 -.. -Il 
qui, jusqu'à ce jour, avait été sans bis- trielles et agricoles. Les colonies françaises peuvent être 
toire. D'anciens ~entiers y vivaient chi -1 Plus l'Etat est grand, Pl.us l'aut~rcie consid~rées comme les meilleurs clients Les fronces sont Je principal ornement à fleurs. Les fronces en shantung avec boléro. Les fronces or-
chement. De petits fonctionnaires, des englobe unt: étendue de terram supérieure de la Métropole. des robes d'enfants. _ tre de la poitrfrle. nent la partie au dessus de la ceinture. 

sonr de part et d'au-

ménages d'employés y venaient prendre ,«t un chiffre d'âmes important. Lorsque L'Algéri'e représente 
0

le premier client La robette No 5 est en fil-à-fil avec 
-,... fronces aux bras et à la poitrine. leurs r~as et dormir. \l'Etat est un Commonwealth ou un em - importateur de la France avant la Gran- Au No r, on voit un modèle de la fa. Au No 3, ro'be en taffetas ro~e. Les 

Les d
eux Qppartements de l'un d·,s e'. pire colonial illimité existant depuis long- de-Bretagne et le second marché eYlnOr· çon dont les fronces doivent être exécu- fronces sont faites sur deux pièce~ sépa~ _ •·y Enfin, au No 6, une robe de crêpttJ de 

tages _ le troisième _ étaitnt occupés temps. l'autarcie ne devient qu'une entre- tateur après les Etats-Unis. tées. rées et servent de gBr'niture. Chine imprimé et orné de fronces sur Je 
par des voisins qui demeuraient aussi in- prise plus vaste sans rien perdre toutefois Jmp. Exp. Voici au No a une blouse marquisette Admirez cette gracieu~e robette No 4, devant. 

connus l'un à l'autre qu'ignorés des autres de ses caractéristiques essentielles. Est-ce Etats,Unis 5.234 r.6I8 --------...... '!!!------"!!!!l!"--------;;..--------~;...-----------------
locataires. que, par hasard, les accords d'Ottawa ne Angleterre 3.237 3.551 QUELQU'UN QUI NE VEUT PAS du caoutchouc brut nrn•r 2.000 tonnes. L'ORGANISATION DE L'ARMEE 

L'un était un célibataire, d'humeur par- représentaient pas un système d'autarcei Allemagne 3.155 1 .84~ .. -- COMPRENDRE 
ticulièrement sauvage qu'on rencontrait impénale sur une échelle presque mon - Afgérie 4.845 3.783 etc. etc. Après avoir dit que le Congo

1 
ITALIENNE N<w-York, 16 - Le ministre d'Alba 

rarement dans l'escalier, soit qu'il sortit oiale, mis sur un pied par une des nations Indochine r.889 928 est en mesure de fournir à la Métropole 1 -0---:--- . , , , nie qui avait refusé de démissionner apri!s 
tôt et rentrât tard, soit qu'il prit soin d'é- les plus riches du monde? Qui oserait le T beaucoup de matières prem.ières, le 1 Romà e, 

16 
- Un proieFt de 

101 
a ctt d<- l'incorporation de son pays à l'Italie a été 

d
' . ? Q . .t d. 

0 1 
E En fait d'exportations françaises la u- . . posé . la Chambre des a1Sceaux e. t Cor-

1 
obli·gc' de qui.tter son poste à la su·it de 

viter ouvrir sa porte quand quelqu'un nter u1 oserai ire enc re que a,; - nisie vi"ent avant l'Italie l'A.O.F. avant Prof. de Leener continue . en 1937, sur porations portant sur l'aug1nentabon des . . . 
montait ou descendait. tats-Un1s ne sont pas en partie autarci- 1 • • • • la fermeture de la Légation d'Albanie dotn 

L'autre était un infirmt', un vieux mon- ques du fait de leurs immenses richesses o'Argentine le Maroc avant l'Espagne.Ma- un total dimportatlion belge de 130.0001 cadres des officiers de l'armé~ de. terr~ i- les services sont passés au Consulat d.I -
. . d stri 

111 1 11 1 dagascar avant o'Egypte. En ce qui con- tonnes de coton, transit comnri~, le Con tahenne. Il comporte la constlt-.ition d un t le 
sieur paralysé, qui partageait son temps in u e es et agr1co es auxqu·e es i s cerne les importations, l'Indochine fi - .t'......... d a . 
entre son lit et son fauteuil. ne recevait ont cru bon d'ajouter la barrière de tarifs go est intervenu pour 27.000 tonnes et com'"?an em·ont, supérie~r dirigé par un DE ROME A MILAN EN 6 HEURES 

douanl
.ers exorbi·tants. >. gure au 6e rang, l'A. O. F. au 7e, la Tu- ... , . ' .:géneraJ. dés1gne d'armee>, t-t disposant . . . . 

aucune visite et se contentait des servi· · · ré èd l'U R s s t 1 M la. meme annee., la .co. lome a fou_rn_i 8. O de deux corps d'arm'· , 6 d·iv·,s·ions. dontl . Rome,, 16 - Avec. le nouvel itinera1re 
1 d h · Autarcie toute naturelle, dira-t~on, qui nisie P c e · · · · e e aroc ~ 

ces d'une garde-ma a , abitant la mai- découle de la structure même de l'empire vient avant !'!tale et l'Egypte. mtlle m3 de bots precieux pour l'ebénis- une cuirassée, des troupes supplémentaires maugure le 15 mat, le parcours de Ro-
son mrus non son appartement. En 1913 la France achetait à ses cola· t · Is d · · 1 

• 11. ,1·1 · ' i·t Parce qu'il état maniaque et farouche- ou de la nation mais autarcie quand mê- ene auxque on Ott aJOUter les mi - et les services de corps d'armée. me a " t an et vice-versa s accomp t 
nies à peine un millier de tonnes de es- · d" · 1 1 6 l • C 

t é n
·s de •

0
1,·tude i·1 a ·t f ·t rel · me au service de n·chos qui auraient pu, à nera1s etain et es matières oléagi- en h. seu ement. es nouveaux et 

men P -~ • va1 ai 1er cao, elle ·en achète aujourd'hui 83.000 . 
son appartement av«" le logement cl• la rigueur s'en passer. Les achats de thés coloniaux sont passés neuses. La quasi totalité des nrinerais LA POPULATI.ON DE ROME . très rapides autorail;; à traction èlec-

1 d Un [·1 'l t . E' Opposer les démocrabes et leur libé d'e'tain des palmistes t d l'h ·1 d Rome i6 - A fin mai la population t . ti t 6' 1 d 1 a &ar c par i < • c nque. .. - - de 396.ooo à 1.g83.000 tonnes. L'importa- e e w e e r1que con ennen .. p aces es pus 
!'appartement q'ue quand il la scnnait. ralisme à l'autarcie des pays dits totali- ti·on d'hui·le de palme coloni·ale qui· ne re- présente à Ro,..e dépassait 1.300.000 ha-palme, sont de provenance congolaise. bitants. confortables. 

Cc fut 1• cas cc i·our la' peu après qu' tw·res est une vaste blague que seules les ' - • présentait que 55 tonnes s'élève à présent A term d 'tud 1 Pr f d Lee 
eOt éclaté l'inhabituel tapage. Eveillé par masses amorphes qui prennent le Dodé- à 185. u e e son e e, e 

0 
· e - 1 

ces divers bruits, le paral•"'que, M. Bé - cani!se pour un monsieur pourraient croi- ner conclut que ,pour la Belgique, l'a-1 
JU Tonnes 1 

range, dut s'enémouvoir ou tout au mo:ns re. Tapioca 2 12 ohat de.matières premières à l'étranger! 
être piqué par la curiosil'é. N'ayent L'autarcie existe partout avec la seule Maïs 147 658 est un importa.nt facteur de ,prospérité 
d'autre moyen de se renseigner que de différence que ~es Etats riches peuvent se Café • - 1 · j 1 30 genera e, soit en considération de la 
sonner sa garde-malade, il le fit aussitôt. payer Je lute de lui donner l'apparlence Coton rn t8 vente des produits fabriqués (faits dans! 

Il était encore au lit, les draps tirés jus- - partiellement vraie - d'un libéra isme Bananes I6J 

q u'au menton, quand elle entra dans la économique qui ne trompe plus que les les pays mêmes d'approvisionnement ) , 
Gomme 4Q 

;:hambre. lecteurs de /'Oeuvre et ceux de certains Bois 
200 600 soit pour le trafic qu'elle procure aux 

Sa table de chevet encombré' de no- journaux dont les titres sont fabriqués a- ports belges, en particulier à celui d'An 
tions, de livres et d·objcts divers, dont il vec des extraits d'articles de Mme Ta - L 'AVANTAGE DES COLONIES 
pouvait avoir besoin pour tuer le temps , bouis. Comme l'on voit la France tend à se ra-

vers où 80 ~;. du mouvement est cons- ' 

au cours de ses interminables heures d'im- Ce préambule que d'aucuns trouveront vitailler d·e plus en plus auprès de ses co- titué par des matières premières. 
mobilité. peut-être long et fastidieux, était pourtant Jonies. Qui saurait le lui reprocher? Mais 

Il demanda d'une voix faible : nécessaire car nous comptons parler -:-n' qui pourrait également affirmer que cet-
...---....r..r..1:2CGoccc:c::a:a::c:a:: aaar 

- Que se passe·t·il ? bondissez pas - de /'autarcie impériale te tendance devenue programme ne cons-
La garde rrfli=teit l'émoi de toute la du commerce français. titue pas une recherche de plus en plus 

maison. LE DEFICIT COMMERCIAL EN active d'autarcie impérùlle ? 
_ Une chose inimaginable, répondit· FRANCE L'avantage d'avoir des colonies ne serati 

elle. Un malfaiteur s'est réfugié dans la donc pas un mythe puisque ces 26,35 % 
1
naison pourchassl- par des policiers. On Le commerce de la France pendant ces du total de ses échanges avec l'étranger 

d · dcrni·ères années n'a pas été - chacun le · ol · croit que ce'st un es locata1rP.~, et que la France enregistre avec ses c on1es 
justement votre voisin. sait - particulièrement brillant. . aurait dû --si la France manquait d'un 

- Qui fait croire cela ? questionna M. Quelques chiffres exprimés en monnaie empire colonial - se diviser entre les au-
Bérange, gagné par l'émotion de la garde. courante et comprenant le trafic avec les tres pays européens et extra·européens in· 

1 · d ront au lecteur une idée _ C'est qu'on a pu le suivre aux tra· co on1es, onne dépendants, accroissant le déficit de la ba-
ies de sang qu'il a laissées dans le cor- assez exacte de ce que nous avançons. lance commerciale et surtout représen -
ridor et dans l'escalier. Ces traces s'ar- (En millions de francs) tant une perte sèche qui ne serait pas &a-
rêtent devant la porte voisine. Jmp. Exp. Déficit lée enrichir un territoire encore français. 

- Il était donc blessé ? 
1931 42

.2o6 30.436 II.77o Il est donc profitable d'avoir des colonies 
- Des po!iClerS avaient tiré sur lui 28.

431 18.475 9.956 et il est donc vrai que la possession de ter-
plusieurs coups de revolver, mais n'étaient 1933 

20_
974 

I
5

.4g6 5.47s ritoires coloniaux permet une majeure in-
point certains de l'avoir ntt<:int. Les ta- ~~~~ 25.414 14-492 9.922 dépendance économique que nous appel-
ches d'e sang ont levé leurs doutes. 

42
_
390 23.938 i:s.452 lerons, si l'on veut bien. autarci'e - tout 

- Ils sont entré ? ~~~~ 
45

.981 30.585 15.395 comme pour les totalitaires. 
- Bien entendu. Il a fallu forcer la ser- Le commerce extérieur français se base 

Sans doute ce déficit qui s'élève à une 
rure. Car on ne répondait pas à .leur som~ déf. ainsi de plus en plus sur un système 

moyenne de IO milhards n'est pas une l d'autarcie impériale: c'est à dire que la 
mations. cit net, sans contre-partie, 'et grâce au 

_ Et qu'onts-ils trouvé ? ,.. l' France trouve dans ses possessions d'autre 
tourisme - en déclin - au fret que on 

_ Rien. L'appartement est vide. · f mer tout - ou une grande partie - cc 
_ Le malfaiteur s'est enfui. Ce n'était paye aux compagnies de navigation ran- dont elle a besoin sans aller les chercher 

1 
. ·s· qui se b" é çaises - qui sont en déficit ~ et sur • là où devraient s'adresser, contre argent 

peut-être pas e vat 1n, ra ien . tout aux intérêts payés aux capitaux. fran ot. 
tonn~, ce soir, de trouver sa porte for - 1 b comptant, les Etats pauvres. Ce 26,35 /O 

çais engagés à 1'étranger le déséqu1 ' re d'autarcie que la France a tout natu -
cée~ Peut-être ... Mais bien qu'une fenê- de la balance commerciale doit se trouver reltement, l'Allemagne et l'Italie se le 
tre soit ouverte, la police ne croit pas que compensé dans la balance des comptes, .. créent chez c!Jes par leur travail et par 
l'homme ait pu s'enfuir par là. On sup· 11 n'en reste pas moins qu'il existe etdqulil leurs recherches de 1aboratoires. La forme 

l pèse gravement sur l'économie e . a 
pose qu'il est caché ailleurs, dans, a France déi'à assez malmenée par les bril- change, le fonds reste le même. 
maison. Toutes les issues sont gardees et tantes initiatives du Front Populaire. Mais il est devenu désormais trop dif· 
on fouille l'immeuble du haut en bas. Les ficile et trop dangereux d'aller chercher 
pohciers vont certainement wnir. L'AUTARCIE IMPERIALE !ranch ment la v&ité là où elle se trouve: 

_ Qu'ils viennent 1 soupira M. Béran- 6r, la France est une puissance cola il est préférable de se contenter des ap -
ge. J e suis sOr qu'ils ne trouveront rien. nisle, ia seconde grande puissance calo· parences et, au besoin, se foriger ces ap­
J'ai l'ouïe fine et si. quelqu'un s'était in· niale du monde et il est à penser qu'elle parences soi·même, artificiellement. 
troduit ici, je l'aurais entendu. doit, par conséquent, commercer avec ses RAOUL HOLLOSY 
· _ C'est ce que je leur ai dit, approuva 
la garde. Mais ils viendront quand mê· 
me. Ils tiennent trop à capturer l'homme, 
qui est un dangereux bandit. 11 est bien 
connu de la police, à laquell~ il a .tou -
jours échappé. C'est la prcm:èrc fois. q:i' 
on parvient à le suivre JUSQU à son gi~e. 

- Ils ne le tiennent pas encore. Il s est 
peut-être envol~. ricana le paralytique. 

- S'il est grièvement blessé, il ne pour­
ra aller loin. 

L<:s policiers sonnaient à la porte. Elle 
quitta la chambre pour aller leur ouvrir. 
Un inspecteur fit dans la pièce une ~rève 
apparition et se retira presque a~s~i~ot. 11 
n'y avait vraiment aucune possibilité de 
s'y cacher. Et d·ailleurs, M. B~range 
n'eüt point manqué de voir le malfaiteur, 
si ce dernier s'était risqué dans la cham­

bre. 
Un peu plus tard, la gouvernante ac -

courut affolée. 
_ IL EST ICI ! .. Il est venu dans 

l'appartement. Il Y a du sang s':" 1~ t~ -
pis et jusque dans la salle de batn, ou 1 on 
suppo. que le bandit s'est .lavé ... 

Elle s'interrompit. surpnse de ne pas 
entendre s'exclamer M. Bérange. Qu'il 
demeurit inerte dans son lit, cela pou -
vait se comprendre. Mais il aurait dû 

questionner. . . . 
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ce) Part., Mar .. llle, To\ll.GUM, Nice, 

Menton, Mc-naco, M9nteca.rlo, C..anu. 

Jua.11-le1-Pla1, VWotruolM-1Yr-Mer, 

Casablaaca (ll&rec). 

BANCA COM.M.ICRCIALE lT ALIANA 

RO~A, ihaeareat, Arad, Jtra.Ua, Bra 

sov, Clu.J, Co1ta.naa, Gala~ Slblu, Ti-

michoara, 

BANCA COMMERClALi: ITALIANA 

BULGARA, SotJa, Bura••· Pl~'t'dJV, 
Varna. 

BANCA COMMERClALi: lTALlNA PER 

L'EGITTO, Alexa..ndrJe d'&iYPte. Le 

Ca.ire, Port-Sa.id. 

BANCA COM.l4EBCIAL.i: !TAL.LAN.A. E 

GilCA, At b.Mee. Le Pl.rit, l'àeua.lo· 
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, t1nte 4e T&A. VEJ...LEJl'a cm:9QUU a. C. 1. 

<'t '1e ClIEQCES TOI'lllSTTQIT.:5 

vuur l'llu.lle et h• llo111td4.'. 
Elle s'approcha. Le paralybquc g1sa1t, 

(Voir la suite en 4bne page) 

Bruxelles, juin. - Le professeur D~ti;!ait;5 par l.'im~rtation de grandes 
Leener, de l'Université de Bruxelles, a quantttes de mmera.i de fer (environ 10 I 
exposé, dans une étude parue au cBul- millions de tonnes par an), de mme~ 
letin de la Banque Nationale de Belgi- 1 de zinc (600.000 tonnes), de mmerai 

que• le problème national des matiè- de manganèse (de 3,00 à 40.0.000.) t.) 
res premières, da.ns ses lignes généra - 1 Dans la branche de ,.1 industrie chimi -
ie. Pour ses besoins alim.entaires, écrit que, il faut noter l nniportation de 50 
M. de Leener, la Belgique produit une mille tonnes de salpêtre; de 18.000 t . 

certaine quantité de blé (en 1937: 423 de soufre ;de 300 mille tonnes de phos­
mille tonne); mais elle doit en impor - phate de chau,x; 130.000 tonnes de sels 
ter également de l'étranger, pour plus de potasse et de 3~.000 to~es de sel 
d'un million de tonnes. La Belgique ne brut. Pour les ma.tieres textiles, la Bel­
se suffit pas à elle-même, même pour gique importe: 100.000 tonne:i de coton 

le seigle, l'avoine et l'orge ,tandis qu' 70.000 tonnes de laine; 70 nnll~ tonnes 
elle ne produit absolument pas de maïs de iute; 11_.000 tonnes de lin, 20.000 

(importation: 900 mille tonnes en 1937) tonnes ~e sisal et. 6.000 to_nnes de c~­
et pas même de riz (importation :50000. vre. Suivent les importations du bois , 

tonnes). Les besoins relatifs aux ma -1 pour environ 1.50.000 tonnes; de la cel-

1 
'- · · (d 150 • 200000 ton)· iJ.-J.:..~...,Qir"...r..,r~~ ~::ii;-o go;ai;:;g:a: 

tières premières métallurgiques .sont uwse a papier e a . · , , 

J. 
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Pirée, Brindisi, \'enise, TrieMe AllliIA 
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l j ,Jn111 
1 .Jn1llet 

24. h~um 
lj jOUfll 

4 lour1:1 
~~~~~~~~~~~~ 

Pirée, Naples, },larsei!le, nêm•i; 

Cavalla, Salonique, Volo, Pirée, l'a tras. 
Sauti-Quaranta, Brindisi. Anci"lne, 

Venise. Trieste 

n.:111 I.\ 
MièKA:\tl 

VF.>T.I 
BO~FtlRU 

Salonique, Mételin, Izmir, Pirée, 
mata, Patras, Brindisi, , -cuise. 

Cala- 1,Etl 

Tri•ste 

Bourgaz, \' arna, ( 'onslantza 

SuliRa, Galatz. 13ra\la 
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ttalatl. à Io b. 

pr~ci!Jet 

li. li' henn 

t 17 beurtl 

R. IH heu~ 

1 17 henrf'I 

l l'i beurea 

En co!ncidence eu Italie avec lt>~ luxueux bateaux des "ocietés ltalia et 
Lloyd Triestino pour les toutes destiuatiou; du monde. 

Facilités de voyage sur les Chem. de fer de l'E.tatitalien 
RI•;DUCTION DE 50 "• sur le parcou1 s ti>rroriuire italien du pmt de débar­

qut'uWllt à la froutière et 1lt> la frontière au port d'em­
barquemel!t à tous les passagers qui entreprendrons 
un voyage d'aller et n·tour par les paquebots de la 
Conip1111nie •ADRIATICA•. 

Rn outre, elle vient d'instituer aussi des billets 
directs po.ur Paris et Londres, via Veni~e, à des prix 
très réduits. 

Agence Générale d'Istanbul 
~arap bkele-.i t6. 17, 1-il . lum1ta111~. Galata 

Téléphone 44877-S-\I, Aux bureaux de Yttyage' ~atta Tél. .U9U &r.lf4 
" . ' " ,,. T,lt~ ,. 

FRATELLI 
Galata .. Htidave11.dlgar Han .. Salon Caddesi 

CüMPiGNIE ROYALE NEERLA.NDAlSE DE NAYIGATIO'l A VAPEUR AMSTERDAM 
Prochains d.épa.rt.s pour Anvers, H.otterdam. ~'\nl•terdam el B.amboure : 

Service •P•clal acct!l'\iri par les vapeurs rtuvlaux de la Cotnpqnle Royale Néert.n.ndalse POUT toua 
lta POrt1 du Rhin et du Main. 
Par l'•ntremlae de 1a Compa1nlr Ro>·•le r.;•erlan da.ise de Navl&alion à Vnp~ur et en cor?"e11>0n­
dance avec les aervicea maritime• de• CQmpa1nles N~rlandalse• nous aomme1 en meautt' d'a.ecepter 
dea marchandl•er et de dfllvr-er cle1 ronnala~emtnts dlrect1 pour tou1 ltn1 pofUI du monde. 

s E K \" 1 C E l l.l P 0 Il 1' .\ T Ill :\ 
Vapeurs attendus d'Am•terdaJn • s s FAU. A 14 on ;fj .ln iu 

~/s. Uto.\'C.\LlU. IV an :.!O .Juin 
1 s UECl~ . .\ LlltS ,.,_.,, le !2 .Juin 
A li JU~O \er~ le :tJ ,luin 

Pro•haln1 d'parta d' Am•t•rdam : 

NIPPON YU&EN KAISY A ( comparnJe d~ Navl1at1on J&J>Ooalae) 

1 
Dé11•rh1 \!Ont ::;a.luui 1t11~. Le 1'1rh•, (réul'S, )lat .. till•, et les 1•ort:-. ·in .Ja11011. 

B/! HA.KUlJATE M.ARU 1uuellt-11wnt tlaus le port 
co:,:p.;Q;<l"\ ::71\L"i:ANA ":"UF..IS:ttO r· e.1· 1 ·11 'l1•1l 1"' •\ \ ... '' - n1- er 

\'llllllll tl•Th.1 IH "'1l lh1,t-L H 1 .. 1u·•l1 11wJ1. Il ... l'i f.·r 1

"· .11r,,... • .. 11 1111 e li.:•~., 
50 % de r~duc·llon sur les chemina de rer ltallel ·• Sadret!ler l la Cl"T et chez 

1::8.AT&L.Ll fSl'.EBCO Ualu.ta - Huda\l•ndll:iir Han Salon Caddtsl Tél. .W.792 
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Le droit d'a11tcur en T r " LE CHEF DE L'ETAT-MAJOR DE U qu1c L'ARMEE Du REICH EN visITE ·Presse étrangère Puissance de la 1narine ILA BOURSE! d 'h OFFICIELLE DANS LES ETATS italienne Hier et auJ· our ui s AL r Es 1 --<>--
' (Suite de la 2ème page) 1 ----<>-

Par SERVET ISKIT dé<lmsons qu'il y avait cc:rtains usages Berlin, 16. ~nfirme qu'à la page l'annonce qu. le trafic italien à tra-, QUELQUES EXEMPLES CONCRETS 
La 101 détermine ainsi le droit d'auteur: qui prévalrucnt avant sa promulgation, et vers le canal de Suez représente seule- Rome, l6 - L'Italie, baignée de troi~ 

c Le5 auteurs ont droit de propriété'. sur conctrnant l'impression des hvres. Ces m- fin du mois, ile chef d'Etat-major de ment 13 % du trafic total, pour conclu- côtés par la mer, pourrait se comparer à 
tout ouvrage de l'esprit. c~ droit est ap- dications méritent a attirer 1 attention en l'armée du Reich, ile général Halder, se re que l'Italie « n'a pas le droit de par-1 une île de la Méd1t.::rranée, et elle est ap­
pelé droit d'auteur.>. Cette défmit; 011 bieu tant quelles intéressent le droit d'auteur. rendra en visite officielle à Reval et h:r en patronne > et ne peut pas prétrn- pelée, sans aucun doute, à étendre son 

.\11kara 15 ./ui11 1939 

(Cour~ 111rormalils) 

qu'incomplète est concise. li y avait donc, antéricuremwl à la pro- Helsinski. Il sera l'hôte respectivement dre dicter des lois au restant de 87 % de, activité sur la mer; spécialement après la Obi. Ch. de fer Siv.-Erzurum 1 
Ce droit a été réS',rvé dans tous les pays mwgation des toutes premières disposi- des chefs de l'état-major des armées la clientèle. Le Matin commet une grave 1

1

conquête de 1'Empire, elle doit nécessai-,Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum II 

!-tq~ 

l\l lili 
] ~U:)O 

civllisés par des dispositions légales spé- tiens législatives afférentes à cc droit,ce1- et imprudente erreur. L'Itali'e ne demande rement posséder une marine de guerre qui, tranche I ère Il m 
ciales. Le fait qu'un droit dénommé «drot. tames autres ou des usages concernant esthonienne et finlandaise. pas d'hégémonies ; elle conteste seulement à tout moment, soit capable d'accomplir 

l !J. i 5 

d'auteur> a été reconnu en Turqu,e et sau l'unpressrnn au livre. r ous aéploron~ Les rumeurs suivant lesquelles le l'hégémonie d'autrui. L'Italie répète les les nombreuses missions qui lui incombent ÇHf QUfS 
vegardé légalement ne vient que très tard que ceux-ci ne nous s01cnt pas parvenus Reich avait offert à fa Finlande un mêmes constatations faites pendant des pour la protection des côtes et la défen-
après les autres pays. t:n forme écrite et qu'aucun documrnt pacte d'assistance militaire et deman- dizaines d'années par la Grande-Bretagne se des lignes vitales de communication qui 

n'existe a ce sujet. d · , avant et après qu'elle eut accaparé une si lui sont confiées. En raison de cette né-
Change Fermetur<! 

LE PREMIER LIVRE. · Avant de passer à l'analyse du règle _ erait en echange de construire dans grande partie de ses actions du canal. L'I- cessité, le. marine italienne, dans ~e cours Londres 
La première imprimerie fut créée en ment de 1857 sur le droit d'auteur qui a ce pays de bases aériennes ou de la talie oppose à un petit groupe de capita- des dernières années, a réalisé, et est en New-York 

Turquie n 1726 et fournit le prtmicr h- été promu:lg..Ié 128 ans après la parution cession de certaines îles du golfe deFin- listes privés les intérêts généraux de toutes train de réa1iser, un programme qui en a Paris 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillara 

ô.\:13 
126 6425 

3.355 
6.(i(i 

vre en 1729. Durant le premier siècle qui uu premi.:r 11vre 1mprimt: et apres qu en- lande sont dépourvues de tout fonde _ les Nations, de leur travail, de leur trafic, augmente considérablement la puissance• Mil 
suivit cette date son activité fut très r~s- viron mlllc ouvrage~. - nom.bre impor _ ment. c'est à dire de la civilisation. En effet, quand ce programme sera réali-: ~ 

Fran os 

100 Lires 

trcintc. 2n effet, une fois que cette pre - tant en ce temps-là - eussent été publiés 1 Eit l'Italie est toujours au second rang sé, l'Italie disposera de 8 navires de gran-, Geneve 
mif.re imprimerie qui fut fondée par 1 - il s~rait opportun de passer en revue les , dans le trafic du Canal, avec ses 6.684.000 des lignes, presque tous de construction 1 Amsterdam 

100 F. sWsaes 
100 F11orirul 

:.!tL547f> 
67 .<!4 
50 b025 
21.&275 

brahun Mütefferrika fut abolie et que ses évént:ments et la législation qui intéres _ Les ouvriers italiens en vacances 
1 
tonnes pour 1928; elle continue à dépasser récent.: et puissamment armés; de 34 croi- Berlin 

avoirs furent transférés à celle qui tut ou saient le •livre;,. en Allemagne , de plus de 4 millions de tonnes Je trafic seurs qui peuvent compter parmi les plus Bruxelles 
100 Reichsmark 
100 Belga.s 

verte dan l'écol~ d(;s ingérueurs, le nom - Nous avions dit que lïmprimene de Rome, 16. - Cette année également français qui a été à peine de 2 millions modernes du monde et de 148 contre-tor- Athènea 
bre d'ouvrages impnmés soit par la pre- Mütderrika avait été fondée en 1726 . conformément aux accords qui ont 't · et demi de tonnes. Et partant, le Matin 1 piilleurs et torpilleurs. . 100 Drachmes l.Oo.l;, 

1.ôü 
14.0j[J 

mièrc soit par les autres imprimeries qui Cette imprimelie a continué à fonctwn _ passés avec 1 fr t aill d d e e qui proportionne les droits aux chiffres, j La flotte sous-marine, enfm, atteint un Sofia 
en prirent la suit~ n'est que de 24, jusqu' ntr jusqu en 1798 sous la directi~n de . e on eman u tra- pourrait fort bien reconnaître que l'Italie a total de 121 unités. Les principales ca - Madrid 

100 
100 
100 
100 

Levas 
Pesetas 
Zlotis en i794, c'est à dire en l'espace de pres - Muteferrika et de ses success~urs après vail, 3o.OOO ouvriers italiens de l'in- trois fois plus d'intérêts que la Fra:icc 1 ractéristiques de la marine de guerre ita- Varsovie 

que 70 anné<:s. sa mort. hn 1790, une impnmene ru ton- dustrie passeront leurs vacances an - dans 1'.c régime du Canal de Suez. 1~ienne sont: la vélocité remarquable de Budapest 
Si nous étendons encore la périO<:i dée à l'école des ingemeurs et avant qu nuelles en Allemagne. : Toutes ces voix déchaînées et dispersées toutes les unités et l'extraordinaire puis- Bucaceat; 

Pengos 
Leye 
Di.nus 
Yens 
Cour. S. 
Roublee 

23.8725 
U.b425 

0.9u5 
:.!.b\);![J 

;$4.o~ 

d'activité des premières imprimeries de - elle soit fermée, une autre venait d'êtr(; dans la presse française confirment l'éga- 1 sance des moyens d'armement dont elles Belgrade 
puis 1726 jusqu'en i839, c'est à dire JUS· créée à Usküdar en 1802 et t;unsférée en- Les remerciemenis de M. !rement de la pensée constitutive de laldisposent. Pour citer un seul exemple, le Yokoha.ma 

100 
100 
100 
100 
100 

qu'à la proclamation du Tanzimat, nous suite à Beyazid en 1851 . Elle fut suivie Serrano France dans la politique d'encerclement. 1 contre-torpil'leur «Regolo> atteint 41 Stockholm 
verrons q:ie . dans un laps de _t~mps cou- d'une autr~ qui fut chargée de l'impres- Suner. , . 

1 
Politique <;lui .n'.ose se .c~mfesser. et moins~ n~euds à l'heure, vitesse qui le rend s~- Moscou ;$U.f>3 1 

:.!;$.b\J.lâ vrant cent dix et quelques annecs. le nom- sion du journal Officiel. ~~me, 16. - En qwttant l Italie, le encore se iustif1er. Politique qui, prés-.. ntée peneur à tous les navires de sa catégone 
bre total d 'ouvrages imprimés par leurs Toutes ces imprimeries appartenaient à muustre de !'Intérieur espagnol M. comme la ceinture de sauvetage de la paix, existant dans le monde. 
soins ne dépass~ guère 500. ! l'Etat, même celle de Mütciienka qui prit Serrano Suner, a adressé au premier se révèl~ p.eut-êt:e l'eng~n explosi~ k plus 

. . . ET LE PREMIER REGLEMENT ' le caractère d ' institution officielle en tant aide-de-camp du Roi et Em fatal ~UI ait été mtroduit contre 1 ordre et 

LE COIN DU RADlOPHll.I!. 

La maison du Duce pereuc, au la. paix en Europe. 
L . • 1 t d t • •qu'elle était assistée par le go<.lvernement Duce et au comte Ciano des télégram-1 

e prtml ierd reg emd' ent e ndatured a sau- et qu'elle était administrait par l'Etat. ' en .H.0111agne 
t 1o:stt::> de Hadioo1ffusion 

de 'furquie vegardtr e roit au cur a e e 1857. mes exprimant sa vive admiration pour 
Or, étant donné qu'entre 1839 et 1857, le UN COURT HISTORIQUE tout ce qu'il a vu en Italie et sa re _ 

La place d'Eminonü 
RADIO DE TURQUIE.-

rythme des impressions s'était beaucoup Nous ne savons pas si iusqu'en 1840, il connaissance pour l'accueil qu'il a re-
accéléré, nous pouvons évaluer à mille le existait un.: imprimerie privée, m·\immant 

La démolition de la pharmacie Meh- --o-
med Kâzim et du magasin de thé qui. L'HISTORIQUE DE ROCCA DELLE 
lui était contigue entamé<'-, avant-hier 1 ~AMINATE 

RADIO D'ANKARA 

---0----

LE RETOUR DES SOUVERAINS 

total des ouvrages imprimés jusqu'en 1857 j en turc, à part celle d'un Français dû nom çu. 
d(;puis la fondation de la première im - de Caolle. Un !radé impérial de la mème 
primerie. «E~al.uer» disons-nous, car un.! 1 date autorisait l'impression d.es livres pour 
b1ograph1e n ex1~tant pas pour les oeuvres des particuliers à lïmprimeri du journal 
publiée en caractères arabes, il nous faut Otliciel. Celle-ci imprimait en ce temps 
alors baser ce chiffre sur une évaluation là, des hvres pour le compte du gouver-

BRITANNIQUES 
, Halifax, r6 - Avant de s'embarquer hier 
a bord de l' Empress of Britain qui les ra­
mènera en Angleterre, le roi et la reine 
ont assisté à un banqu-.t qui leur a été 
offert par le gouverneur de la Nouvelle 
Ecosse. Le roi a prononcé, à cette occa­
sion, deux toasts en anglais puis en fran­
çais. La reine a exprimé aussi toute sa re­
connaissance pour l'accueil charmant du 
Canada. 

est menée rapide.ment. Ces deux im - Rome, 16 - «La Rocca delle Camina-
meubles so~ aes derniers qui figuraient 1 k> située sur la cîme d'une colline, au 
sur le plan No. 1 des démolitions pré- coeur de l~ Ron:agne, s'étend sur toute 

, , . la vaste plame qm va du mont «Titane di 
vues en vue de l elargissement de la San Marino> aux vallées de «Paderno> et 
place d'Eminonü. de l'Adriatique à la «Rocca di San C~s­

Lon&ueurs d'oodes : I639m. - z83kcs ; 
z9,74. - z5.z95 kca ; JI,70 - 9.465 kca. 
12.30 Pro11ramme. 

12.35 Musique turque. 

13.00 L'heure ; Nouvelles Le temp1. 

13.15-14 Musique variée. 
approximative. nement. 

Donc, à la dat~ où. le preillier rt~l:ment. En 1842 un Iradé Impérial ordonnait 
concer~ar_it le droit d ~.~teur avait ete pro- de percevoir les taxes douaniè~es pour 
mulgue, 11 y , avait dei a 128 ans que no- les livres imprimés dan5 cette imprime­
tre premier hvre avait paru et mille ou- rie et devant être expédiés vers les pro -
vrages imprimés. vinces au moment de la vente et un au-

Par 1 ·s considérations précédentes, nous tre !radé datant de i846 exonérait ces h­
avons voulu m ttre en relief, le fait que vres de droits de douane et d'octroi à Is­
la }lromulgation du règlement concernant tanbul comme en province. 
le droit d'auteur v~nait tardivement. Car 
le droit en lui-même et les avantages qui (à suivre) 

Au r~tour, tout comme à l'aller, le tran­
satlantique royal sera convoyé par les 
cro1seur:s Southampton et Glasgow et les 
destroyers canadiens Skeanna ·et Sasue­

LE me CONGRES INTERNATIONAL 
DU GENIE RURAL A ROME 

----<>-
Rome, 16 - Le llie Congrès inter-

19.00 

19.05 

19.15 

20.00 

20.15 

20.20 

21.00 

21.15 

21.15 

Pro11ramme. 

Muslll:ue de cal>a1el (dloll:ueaJ. 

l\Iualque turque. . 
L'heure ; Intormatlona ; LQ temps. 

Disques. 

Musique turque. 

Causerie sur l'enaela:nemenl. 
Orchestre radiophonique. 

Causerie. 
en résultent ne sont pas conditionné3 par 
Q'1mpres ion. Les lois sur le droit d'au -
teur en vigueur actuellement dans les E­

UN DISCOURS DE M. :KOOSEVEL T nay .. 

national du Génie rural se réunira à 
Rome, au siège de l'Institllt Internatio­
nal d'Agriculture, du 20 a.u 23 septem­
bre prochain. Les pr.incipau,x su­
jets inscrits au programme du con­
grès sont: l'irrigation, la bonification 
intégrale, l'hygiène et les construc -

tJions Turales, l'énergie mécanique ob -
tenue au moyen de nouveaux combus­
tibles, la normalisation des machines a-

cano>. L'histoire de ce domaine du Duce 
remonte à l'époque romaine. Il est intéres­
sant de noter que la destination pnmibvt 
de «La Rocca» romaine fut de servir com­
me moyen de signalisation, à l'aid~ de 
filammes: presque comm.: un phare ter -
restre, pour indiquer, en temps utile, les 
périls et les événements. Au commence­
ment du Moyen-Age, « La Rocca delle 
Caminate» fut le témoin de luttes épiques 
et sanglantes. Au début de 1' An Mille la 
famille de Belmonte en était possesseur 
et 1es habitants de Faenza d'abord, et les 
Ordelaffo, ensuite, en chassèrent les der -
niers seigneurs. «La Rocca> appartint suc­
cessivement aux féodaux de l'Etat dl l'E­
glise et aux Vénitiens jusqu'à ce qu'elle 
retournât sous la domination de l'Etat de 

22.30 Musique lé11ère. 

tats admettent sans restriction d sau - Washington, 16 - Le Présidc.:nt Roo­
vegardent l'o•uvre, même si elle n'est pas sevelt, prenant la parole à la cérémonie 
imprimée. I! était donc néc~ssaire que cel de l'Académie des cadets de West Point , 
droit fût reconnu et protégé à partir der fit allusion pour la première fois dans un 
l'instauration de l'Empire Ottoman. Carl discours public à la visite des Souverains 
des auteurs existaient en . ce temps-là et britanniques qu'il définit comme une 
leurs oeuvres aussi bien que non impri -

1 
preuve d cordialité et de bonne.: volonté 

mées. Le droit existait en conséquenc~ entre les deux nations. Il a ajouté que les 
N'y avait-il pas de réglementation à cc Etats-Unis désirent la paix qui ne doit pas 
sujet ? Nous ne possédons nul documt.nt être mterprétée comme de la faiblesse . 
qui puisse no:is renseigner là-dessus. Tou-' C'est pourquoi il faut être forte militaire­
tefois, du règlement daté de 1857, nous ment et moralement. 

Un instantané de la réception du Chef National à son arrivée à Yalova 

La vie sportive 

TENNIS 

Le tournoi de l' cc Ak§am » 

La saison de Tennis d'Istanbul sera 
inaugul'ée par le tournoi organisé par 
notre confrère l « Ak~am >. 

Ce tournoi se dérou!era sur les 

courts de tennis du club des Monta -
gnards c Türk Dagcilik Kulübü ». 

Ce tournoi est ouvert à tous les 
joueu1 s amateul's de Turquie et com -
prendra 5 épreuves : 
1) Simples-dames 
2) Simples-hommes 
3) Doubles-dames 
4) Doubles-hommes 
5) Doubles-mixtes. 

Les matches auront lieu les 24-25 juin 
et les 1 et 2 juillet. 

Des prix seront offerts aux gagnants 
de chaque épreuve. 

L'inscription est déjà ouverte au 
club des Montagnards (T.D.K. _ Taksim 

1 Bahçe), chez M. N. A. Gorodetzky et 

sera clôturée le 21 juin à 20 heures. 

1 Nous portons beaucoup d'intérêt à 
ce tournoi car on envisage la partici _ 
I,·ation des joueurs d'Izmir. 

gricoles, l'application de l'électricité l'Eglise; puis elle fut presque complète­
dans le domame de l'agriculture, la mé- ment détruite par un viOllent tremblement 
caruque agraire et l'organisation scien- de terre. En 1927 les Romagnoles eurent 
tifique du travail dans l'agriculture. la noble pensée d~ la. faire reconstruire ~~I-

le qu'elle appara1ssa1t aux temps hérrt -

LA SAISON LYRIQUE DE ROME 
AUX THERMES DE CARACALLA 

----<>-
Rome, 15 - La saison lyrique de Ro­

me aux Thermes Caracalla (théâtre des 
Vingt mille), sera inaugurée le 4 juillet a­
V',c la c:Force du Destin> (interprètes : 
Benjamin Gigli, Maria Caniglia, Ebe Sti­
gnani, Armando Borgioli, Tancredi Pa­
sera). Viendront ensuite : c:Aîda», «Rigo­
letto», «Turando», «Carmen» et «Paillas-
Se». 

ques du Moyen Age et la donnèrent au 
Duce. 

On raconte que pendant son enfance 
studieuse et laborieuse , Benito Mussol-i 
ni, venait très souvent, seul méditer et é­
tudier sur l'esplanade à proximité de «La 
Rocca» en ruines et restait à contempl~r 
le merveilleux panorama romagnole qui 
s'étendait à ses pieds. Encore à présent , 
aux moments fatiguants de la politique, 
le Duce se rend à o:La Rocca deille Cami­
nate» comme pour r.;trcrnper son esprit 
dans u,1e immédiat.: et étroite communion 

Ces opéras seront interprêtés par 
pl us grands artistes. 

les avec sa terre. 

ESPAGNE ET BRESIL 
;Burgos, 15. - Le gouvernement 

brésilien fit cadeau au gouvernement 
national de dix mille sacs de café. 

ACCIDENT D'AVION 
Burgos, 15. - Au cours d'un vol d'es­

sai un avion de l'aérodrome de Logro­
no tomba dans le fleuve Ebre ocoasion-

L'ADMIRATION DES ITALIENS 
POUR FRANCO 

J Pour tous renseignements s'adresser nant la mort du mécanicien et des bles­

Rome, 16 - Le «Messaggero» exalte 
la personnalité de Franco qui est une des 
plus grandes et des plus nobles figu.res de 
l'histoire de l'Espagne et ajoute que les 
Itali~ns liés aux Espagnols par la contri­
bution d'héroïsme et de sang apportée 
au triomphe de l'idée commune sont tout 
prêts des Espagnols dans l'admiration 
pour le grand condottiere et chef d'Etat 
de génie. Franco en trouvera l'expression 
fidèle dans l'accueil que le pell.ple itali~n 

1
1ui réservera lors de sa visite. 

au club des Montagnards. sures graves aux deux officiers. 

23.00 ln!ormatlons ; Cour• bour1ler1. 

23.20 Musique de Jazz. 

23.55-24 Pro11ramrne du lendemain. 

Le paralytique 
--<>-

(Suite de la 3ème page) 
très pâle et les yeux étrangement fixés et 
ouverts. 

- Monsieur l. .. Monsieur !. . . Qu'avez 
vous ? cria-t-elle. 

Elle le découvrit et poussa un cri d'é­
pouvante. La chemise du paralytique é­
tait tachée de sang, à l'endroit du coeur. 

- Au secours ! . . Au secours !. .. Le 
bandit a assassiné Monsieur 1 cria-t-'elle. 

Mais l'assassin demeura introuvable . 
Et dans le lit il y avait maintenant un 
cadavre, tué d'un coup de feu. L'examen 
de la blessure prouva qu'elle avait été cau­
sée par une balle sortie du revolver d'un 
des policiers. On fouilla l'appartement et 
on finit par découvrir une porte secrète 
qui la faisait communiquer avec- l'apper­
tement voisin. 

Ainsi éta~it-on l'identité du bandit in­
saisissable avec M. Bérange, lequel simu­
lait la paralysie depuis plusieurs mois. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDE~ 
teur a1lemand diplômé. - Prix très ré­
sont énerg. et effic. préptié& par r~tfü­
dui~·- - Ecr. «Répét.> au Journal. 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) donn-'es 

par prof. dipl., pari. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. cProf. H.» au journal. 

!!:!!19 ...... _.... ...... ~--...... - ...... -~-... ~ ï Il 
FEt:ILLETO •. du < BEYOCLU > N~ 4'.! 1 

S'eulement, ça me fiche le noir 1 > toujours ici et c'est pourquoi J'e suis ve- L'orpheline approuvait, renchérissait. - Alors, madame, puisque je vous vois 
j Elle l'avait éc?ut~ tête baissée et le nue vous voir. Ne recevant plus de vos N'avait-êlle pas toujours été attirée par la si rarement, laissez-moi profiter de votre 
coeur gros ; mais lachement, elle n'avait nouvelles je ne vous croyais plus à Bru- bonté et la délicatesse de ce grand gar- présence pour vous gâter un peu... Cela 
pas protesté. . ? 

• xe'lles. çon dévoué et compatissant m'est très doux, je vous assure. 

La R~nrn En~~l~ill~~ 1 

t_..:_ __ .::~~=-~~~~~--~J 
XIX 

Changeant de ton et de conversation, 
Mme Do Roevt:r avait pris place dans un 
faukuil que lui offrait maint~nant la jeu· 
ne fille. Elle regardait autour d'elle, char­
m.; par le goût avec lequel Josiane avait 
rn alier la simplicité du moderne ~t la 
préciosité des mc:ubks ancens. Elle recon­
:iaissait le cadre où avait vécu Mari -
Anne, mais si délicatement hamonisé. Une 
tendr sse passa dans le regard qu'elle po­
sait sur la fille de son amie. 

- Comme vous avez bien sc1 tirer part, 
de tout cela et le mettre En valeu~. Ces 
m,ubles sont rares, vous ne pourriez en 
trouver de plus authentiques. Il ne faudra 
jamais vous en séparer, même à bon pnx. 
car pour vous ils sont inestimables et ceux 
que vous achètC'fiez à la place ne pour 
rai t vous les faire oublier. 

Josiane ne répondit pas. Elle se sentait 
troublée par la pensée brusque et san! 
joi'. que demain, !lvec son mariage, cc 
era1t non seulement une vie nouvelle qui 

s'ouvrirait pour elle, mais un cadre nou­
veau qui l'entourerait. 

« Mon mariage ? se dit-ell~ soudain 
dans une sorte de ri:volte intime. Mon ma­
riage, maintenant, je l'ai en horreur. Je ne 
peux plus en support~r l'idée ! » 

Et sans se rendre compte pourquoi il 
lui répugnait tant d'en parler avt:c la mè­
re de 1' rançois, sans rnemc réfléchir aux 
conséquences que pouvait avoir son si­
lence, die ne dit rien de ses fiança!lles et 
ne parla pas davantage d Claude. A quoi 
bon ? ... Elle sentai~ comme un obstacle 
infre.nch1ssable dressé devant elle. 

Sans penser encore à la possibilit.; d'une 
rc1pture de ses fiançailles, elle éprouvait 
une sort.- de honte à se rappeler qu'elle 
avait accepté, pour l'amour d'un homme, 
l'amère humiliation de se plier à tous ses 
désirs. 

Claude lui avait dit qu'il détestait ces 
vieux meubles démodés... il ne les grati­
fiait même pas du qualificatif d'anci.:ns 1 

« Ce sont des choses démodées qui sen­
tent la poussière, la vieille3se et l'ennui. 
Ça pue le passé, trouvait-il. De les voir 

Il avait donc profité de sa veulerie pour - Je suis fidèle au vieux logis, vous Je - On ne sait pas ce que réserve l'ave- 1 - Et vous le faites avec tant de bonne 
lui imposer ses goûts : • 

voyez, madame. Hier, dites-vous ? Oui, nir, glissait encore 1 excellente femme dans grâce, que j'en suis tout émue. Quand 
« Parkz-moi du lityle moderne, clair, François nous fait faire une promnade la conversation ; mais je suis contente qu-e mon François est là, je goûte aussi ses 

net, simple,,. Tout sera nouveau et ultra · é · · F · • ·t 
d . - exquise et une aa;r able visite au Musée ranço1s n e.1 pas rompu avec vous les multiples attentions. Mais je n'ai que lui 

moderne ans ma maison > ava't ·1 é · · · d' . é d' . 1 -1 pr - Colomal 1 Je 10u1s encore sous le charme bonnes relations antan... Je suis con- ... Je le regrette quelquefois un peu. Les 
cis une .vo~x. nette et; autoritaire. 'de ses explications. tente: mon petit 1 très contente de votre fils les meilleurs - et le mien est de ceux· 

Elle avait ete meurtrie autant par le ton aff · d ti+-- d là 
que par la décision mais , 11 , t Une flamme passa sur le fin visage de ecti~n . e pe '"' sa.:ur pour ce gran - s'en vont si loin ... 
réa i Elle cro ait 1• • e e 11 avai,, p~s l'orpheline et l'embellit davantage encore. frère si aimant: 1 Ellle soupira. 
tueg ··· y aimer et elle s etait Mme De Roever ne fut pas sans remar-1 Josiane rougit à nouveau, interdite par - Il parl-e déjà de repartir .. . 

· . , . , . . jquer cette émotion. Il ne lui déplai~e.it tout ce qu'elle cachait de sa vie à Mme - Repartir ? ... fit Josiane ... Oui, il m'a 
~esAUJO~rd hm, elle 11 aurait ~as su dire si pas, au contraire, de penser à une union' De Roev'er ; elle ne pouvait librement ex- , dit cela l'autre jour... Cependant, j'avais 
· . sentime~ts affectueux .é'.aient changés; possible entre son fils et la fille de son 1 primer tous ses sentiments. , cru comprendre qu'il subordonnerait son 
;~~~!en ,pres~n.ce ?e la vieille. dame, un 1 amie d'autrefois. Elle ignorait complète- i Allers, pou: .diss.imuler son trouble, elle' départ à certaines circonstances ... pouvant 

e 1 envahissait. Elle aurait eu honte ment les récentes fiançailes de l'orpheline. prétexta le des1r d offnr à goûter à la mè- le faire changer d'avis ... 
d~ nommer, Claude. et, d.a".'anta~.e. encore François, qui pressentait sa victoire depuis re de Franç~is. Cela lui permettait d'al- 1 Elle avait relevé la tête qu'elle tenait 
d av.ouer quelle avait subi iusqu ici sa loi la veille, n'en avait rien dit. Mais il avait 1er et de V'~1r dans l'appartement et d'é- i - Repartir ?-
en siknce. 1 engagé sa mère à aller voir Josiane, cer- j chapper amsi aux yeux aigus de la vieille, baissée depuis quelques minutes, pour 

Etait-elle donc déjà détachée de l'ar- tain que celle-ci, sous sa nouvelle forme dame. . , . . , 1 ranger des gâteaux sur une assiette. 
chitecte ? ... Un autre amour se glissait-il: de jeun'e fille sage et laborieuse, plairait' ~elle-ci'. neanmom~, . suJValt A du regard t - Oui, reprit Mme De Roever, au dé-
en elle ? 1 à cette femme intelligente et bonne. Il au- la ieune fille et admirait sa grace, son a- but, il m'avait t~nu les mêmes propos ... 

Elle ne se posait pas la question et n'a- rait ainsi une alliée de plus. 1 drëSse, en P~~nt : . . Maintenant, je le sens préoccupé... sou-
vait pas à y répondr~ ; mais, farouche-! Avec simplicité, Josiane narra leur a- « Q~elle deh~1euse b~lle-~ill~ ferait cet- cieux même. Il parle de retourner au Con-
ment, elle rt"Iliait le jeune homme. près-midi, la visite au musée, le rdour ... te petite dont Je connais s1 bien tous les go, hélas !. .. 

La mère du médecin coloni11l pronon- Il était évident que l'intérêt qu'eHe y pre- antécédents.·· :. . . - Mais, pourquoi si loin ? 
çait, à ce moment, le nom de son fils nait dépassait un peu les limrtes d'un plai- , - Comme vous me s01gnez, Josiane ! Josiane avait jeté sa question d'une 

- François, disait-elle... sir courant et vite oublié. fit-elle tout haut. 1 voix blanche et comme angoissée. 
Josiane p~nsa : La mère accentua encore l'impression - N'est-ce pas tout naturel, m_adame ? j (à 11uivre) 
- ~st-ce à cause de lui ? évoquée. Elle se, mit à parler de Fral)çois, ... Je vous considère un peu comme une 
Ma:s Mm_e De Roever continuait, sans comme une mère sait le faire ; François seconde maman. . 

1 
• 

que 1 orphelme eût le temps de poursui- 1 enfant... François jeune homme... le - Et vous avez raison . Je vous aime Sahibi : a. PR 1M1 
vre son exa~-:n ?e conscience : /François d'aujourd'hui... ~au,coup, m?n petit. .. N'ayant pas de fille Umumi Ne~riyat Müdürü . 

- François ma parlé, ce matin, de la - Vous Hi'ez sa grande amie, quand il m est précieux que celle de ma pauvre I Or. Abdül Vehab BERKEM 
rencon :re qu'il a faite hier, à Tervueren. vous étiez petite vous en souven.ez-vous Marie-Anne me considère un peu comme ·Ba . , G 1 S p· H 
C

' . . ,, , s1mev1, B11bok. ra ata. t- 1erre an. 
est amsi que 1 a1 su que vous habitiez Josiane ? sa maman. Iatanbul 
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